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a conchyliculture occupe une place non négligeable dans l'économie de la Basse-Normandie ; 

elle compte sur la région environ 3 000 emplois directs équivalm lemps plan). En 30 ans, la 

Basse-Normandie est devenue le premier bassin français producteur de coquillages ; 

43 000 tonnes d’huîtres et 14 000 tonnes de moules de bouchots y ont été produites en 1995. Ce 

développement important a nécessité l'implantation d'ateliers conchylicoles, isolés ou regroupés dans 

des bases à terre, permettant le lavage, le stockage, le conditionnement... des coquillages.

L

L'évolution de la réglementation, et notamment la parution de la directive européenne du 

15 juillet 1991 fixant les règles sanitaires régissant la production et la mise sur le marché de mollusques 

bivalves vivants, a engagé de nombreux professionnels de la conchyliculture vers une restructuration de 

leurs installations. Plusieurs projets sont actuellement en cours d'étude.

Interlocuteurs de la profession, l'Institut Français de Recherche pour l'Exploitation de la 

Mer (IFREMER), le service SantéfEnvironnement de la Direction Départementale des Affaires Sanitaires 

et Sociales (DDASSI et la Direction Départementale de l'Equipement IDDEI se sont rapprochés pour 

engager une réflexion sur ces activités, dans l'objectif d'aider les professionnels à concevoir au mieux 

leurs installations d'alimentation en eau, de traitement et rejets des eaux conchylicoles.

En effet, la situation de ces établissements le plus souvent à proximité de secteurs 

sensibles du fait des usages qui s'y exercent \paignade. conchylKijItun, pèche à pied) justifie une gestion 

rigoureuse des rejets.
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Pour ce faire, 6 établissements et 2 bases conchylicoles ont fait l'objet d'un suivi régulier 

destiné à examiner leur fonctionnement, et en particulier :

^ caractériser les effluents rejetés,

b apprécier les performances des installations en place {réserve d'eau de mer. outils de 

prélraitemem des effluents avant rejet...].

autant de données qui sont indispensables pour formuler des recommandations dans le choix des filières 

de traitement et dans la gestion des outils.

De plus, les résultats acquis au cours de cette enquête, peuvent constituer des éléments 

pertinents dans l'élaboration des objectifs de rejet dans le milieu.

Enfin, le volet concernant les rejets solides {coquillages morts, plastiques, débris d'aigues...] a 

fait l'objet d'une pré-étude, et pourra servir de base aux travaux sur l'élimination des déchets 

conchylicoles.

Outre les services précités, cette étude a pu être réalisée grâce à la collaboration des 

professionnels et au concours financier de la Direction des Rivages Normands de l'Agence de l'Eau 

Seine-Normandie.
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GLOSSAIRE

Affinage : Opération de finition (voir définition), ayant pour but supplémentaire d'améliorer la qualité gustative des 
coquillages.

Byssus: Filaments protéiques fabriqués par la moule et lui permettant de se fixer sur Ш1 support.

Claires : Bassins en terre argileuse, utilisés à l'origine à Marennes Oléron, pour l'engraissement et te verdissement des 
huîtres. Par extension, bassins en terre utilisés dans d'autres régions pour le stockage et/ou la purification 
des coquillages.

* Conditionnement : Opération conùstant é placer des coquillages vivants au contKt direct d'un contenant constituant un 
colis, adapté à leur transport et à leur distribution commerciale et. par extension, ce contenant.

* Débourbage : Situé après un éventuel dessablage, le débourbage consiste en une opération de prédécantation dos matières 
en suspension contenues dans une eau chargée (MES i 1,5 mg/l).

Décantation : Processus qui. par la rétention des matières en suspension décantables ififésentsnt une tai/e généralement 
> O.SO/m). permet la clarification d'un liquide.
Les performances de cette séparation dépendent :
• de la charge hydraulique superficielle appliquée à l'ouvrage | 

avec le temps de séjour,
• de la nature des particules {denses ou fines et à'spmées).

débit entrant ) en relation direete 
surface de décantation

La décantation lameHaire (dens des ouvrages muns de lames ou p!aquei\ permet de réduire les temps de 
séjour.

Ti mmmtm 
une heure.

Dégrillage : Opération visant à séparer mécaniquement les maaodécheis contenus dans une eau.
En fonction de f écartement des barreaux des grilles, on distingue :
• le dégrillage fin, écartement de 3 à 10 mm,
• le dégrillage moyen, écartement de 10 à 25 mm,
• le prédégrillage, écartement de 50 à 10G mm.

Temps de séjour : 
instantané.

Dessablage : Le dessablage consiste à extraire d'une eau, les graviers, sables et particules par sédimentation simple 
{dessatdom cotàm) ou tangentieRe \riessableurs ckcutakes).

Tampsdes^mda ;

..J...
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Opération consistant à détacher les jeunes huîtres des collecteurs (tubes en plastique, coquilles 
d'huîtres, tuiles...) au bout de 3 à 18 mois selon les régions et le cycle d'élevage. Le détroquage 
s'effectue souvent à la main.

Détroquage :

Eau prélevée dans le milieu \щг. nappe...] avant toute utilisation.Eau brute:

Eau de lavage : Eau s'écoulant directement du laveur.

* Etablissement de manipulation de produits de la pèche : Installation mettant sur le marché des produits de 
la pécha dont, le cas échéant, des coquillages, à l'exclusion de coquillages vivants. Les coquillages y 
sont préparés, transformés, réfrigérés, congelés, décongelés, reconditionnés ou entreposés.

* Expédition : Ensemble des opérations pratiquées par un expéditeur en des installations particulières permettant 
de préparer pour la consommation humaine directe des coquillages vivants, provenant de zones de 
productiort salubres, de zones de reparcage ou de centres de purificaîm. L'expédition comporte 
toutes ou une partie des opérations suivantes : réception, lavage, calibrage, finition, conditionnement 
et conservation avant transport.

Centre d'expédition ou établissement d'expédition : Centre conchyNcole comportant un ensemble 
d'installations terrestres ou flottantes, formant une unité fonctionnelle cohérente, où se pratique 
l'expédition agréée à cette fin. Les manipulations de coquillages liées à l'élevage peuvent également 
s'y pratiquer sous réserve qu'elles aient lieu non simultanément avec les opérations d'expédition et 
qu'elles soient suivies d'un lavage rigoureux des locaux et équipements utilisés ou qu'elles aient lieu 
sur des emplacements suffisamment séparés.

Opération consistant à remettre à l'eau temporairement des coquillages vivants dont la qualité 
hygiénique ne nécessite pas un reparcage ou un traitement de purification, dans des installations 
contenant de l'eau de mer propre ou sur des sites naturels appropriés, pour les mettre en attente de 
conditionnement et les débarrasser du sable, de la vase et du mucus.

'' Finition :

Pied de cheval : Huître plate lOsfrea oàuHs) de grande taille.

Pouvoir de coupure : Capacité d'un ouvrage à retenir les particules.
Ш Le "pouvoir de coupure" est défMper le vide de maille : k système élimine toutes les perthuks 
dont la tailk est supérieure è la taille de la таШв. Au fur et à-mesure de son fonctkmnament. les 
particules tamisées obstruent partiellement las mailles, et le filtre peut retenir des particules de taille 
iniérieure à la taille du pouvoir de coupure u.
(Mémento technique de l'eau ■ Dégremont).

* Production : Activités, pratiquées à titre professionnel, de pèche et/ou d'élevage de coquillages juvénites ou 
adultes et ayant pour buf final la préparation i la vente et la mise sur le marché pour la 
consommation humaine.

..J...
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* Purification : Opération consistant à immerger des coquillages vivants dans des bassins alimentés en eau de mer 
naturellement propre ou rendue propre par w traitement approprié, pendant le temps nécessaire pour 
leur permettre d'éliminer les contaminants microbiologiques et poiu les rendre aptes à la 
consommation humaine directe.

Centre de purification ou établissement de purification : Centre conchyticole comportant un enserrritie 
d'installations formant une unité fonciionneNe cohérente, destinée é pratiquer exchisivem«it la 
purification et agréée à cette fin.

Rejet : Evacuation des eaux vers un milieu récepteur {mer, nappe, fosse...).

Rejet brut : Effluent event traitement.

Rejet net : EffliMnt après traitement.

* Reparcage : Opération consistant à transférer des coquillages vivants dans des rones conchylicoies classées de 
salubrité adéquate et é les y laisser, sous contrôle du service d'inspection, pendant le temps 
nécessaire à la réduction des contaminants jusqu'à un niveau acceptable pow la consommation 
humame. Sont exclues de cette défimtioa les opérations de transfert.

Zone de reparcage : une zone conchylicole claéement signaKsée, consacrée exclusivement au reparcage des 
coquillages et classée à cette fm.

Réserve à terre: Ouvrage de stockage à terre des eaux prélevées dans le milieu et destinées soit au lavage, soit 
à l'alimentation des bassins de purification ou finition.

Réserve sur l'estran : Parc de stockage de coquillages ou de crustacés situé en haut d'estran.

Tamisage : Le tamisage assure un dégrillage poussé par filtration des eaux sur treMs ou tôle perforée : 
macrotamisage 0,15 à 3 mm, ou sur toile ; microtamisege < 0.15mm.

Τβηψ50β5φοτ:
mtentané.

* Transfert: Opération consistant à transporter des coquillages vivants d'une гопе de production à une autre гопе 
de production pour élevage, complément d'élevage ou affinage.

* DéfMions précisées p» tartkie 2 Л/ décret n” 34-340 du 28 evrü 1394 relatif ata condhions sanitaires de 
production et de mise sur h marché des copiages mmts.

..J..
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1 - LA CONCHYLICULTURE EN BASSE-NORMANDIE

Figure l - Le littoral bas-normand

1-1 - HISTORIQUE

En Basse-Normandie, la pêche traditionnelle des 

huîtres plates (Qstrea eduHs] se pratiquait dès le 16ème 

siècle sur les gisements naturels de la baie de Seine et 

de la baie du Mont Saint Michel

A Saini-Vaast-la-Hougue, s'y ajoutait un travail de 

reparcage dans des bassins situés sur l'estran et 

bordés de murets en pierres, que Гоп peut encore 

observer dans le secteur de la Tocquaise .



la conchyliculture moderne, faisant appel à des 

techniques plus élaborées, s'est développée plus 

tardivement sur les côtes de la Basse Normandie que 

dans les autres régions françaises (вошетаиен к

t334:JEANNERÎTetal, 1932; KOFPei al. I93II.

A Courseulles {où H y зш aussi queiçues parcs) comme sur 

la côte ouest du Cotentin, existaient quelques 

établissements de stockage et d'affinage qui 

commercialisaient des huîtres plates dont la pêche 

constituait une activité florissante. Aujourd'hui, la 

pêche des "pieds de cheval" ne se pratique plus que 

4 semaines en fin d'année au large de Granville, et une 

vingtaine de bateaux débarquent une production 

symbolique : 15 tonnes en 1993 et 7,5 tonnes en 1994 

{source : Comité Local des Pèches Maritimes de Gram/ide).

Dans le département de la Manche, les premiers 

bouchots à moules ont été implantés en 1956 à Sainte 

Marie-du Mont et en 1963 dans la Vanlée ; les premiers 

élevages d'huîtres sur tables sont apparus entre 1965 

et 1970 à Saint-Vaast et Blainville. C'est à la même 

époque qu'ont été attribuées les premières concessions 

dans la baie des Veys [Cahrados].
L'ostréiculture n'est apparue qu'à la fin du 19éme 

siècle dans le secteur protégé du Cul du Loup, suite à 

l'introduction accidentelle de l'huître portugaise 

{Crassostrea anguiaia] en France : la technique utilisée 

consistait alors en un semis sur le sol.

Les côtes est et ouest du Cotentin et celles du 

Calvados présentaient en effet des caractéristiques 

favorables à la conchyliculture : largeur de l'estran, 

faible pente, fort marnage.
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Entre 1974, date de l'introduction de l'huître japonaise 

Crassostrea gigas («r пп^етем όυ cfiepte/ a'lwTres 

portagsists décimé par une épàootie wele] et 1981, les 

surfaces concédées ont été multipliées par 2 dans la 

Manche.

De ce fait, l'accès aux concessions se fait encore le 

plus souvent grâce à des moyens automobiles 

terrestres [tracteur, camion], contrairement aux autres 

régions de production où l'on ne peut se passer d'une 

embarcation.

La conchyliculture a connu son véritable essor dans 

les années 1970, en partie à cause des problèmes que 

rencontraient les secteurs de l'agriculture et de la 

pêche.

Parallèlement, les longueurs de bouchots ont amorcé 

une décroissance régulière depuis 1972, et ont souvent 

été remplacées par des concessions ostréicoles.

. 1000400 .
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Figure 2 - Evolution des surfaces concédées dans le département de la Manche 

(Source Affaires Maritimes de Cherbourg)

C'est encore dans les années 1970 que s'est installée 

dans le nord du Cotentin la première écloserie de 

mollusques de France. Bénéficiant d'une eau claire et

bien oxygénée, elle a permis aux conchyliculteurs 

normands de se familiariser avec l'emploi de naissain 

d'écloserie et, par la suite, avec le lélécaptage me ». ia
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1·2 -SITUATION ACTUELLE

Figure 3 ■ Productions conchylicoles normandes en 1995

1 100 hectares, ce qui correspond à la meilleure 

productivité par hectare en France.

La production ostréicole bas-normande représente plus 

du quart de la production française : 43 000 tonnes 

d'huîtres ont été produites en 1995 sur

..J...
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La mytiliculture, quant à elle, fournit chaque année 

12 à 14 000 tonnes de moules sur 300 km de 

bouchots, soit le cinquième de la production française 

de moules d'élevage {BOUUETQUiM et al. I995\. Ces 

tonnages placent la Basse-Normandie en tête des 

bassins français producteurs de coquillages.

bénéficier de prêts avantageux et d'augmenter leur 

production Et, si le Normand a la répulaiion d'être 

atlentiste, les équipements réalisés au cours des 

dernières années conchfkoles. bassins de

purifkaiion....) démontrent au contraire une capacité 

d'initiative et un dynamisme certains.

Avec un chiffre d'affaires proche de 700 MF. 

550 concessionnaires répartis dans 300 entreprises 

créent environ 3 000 emplois directs [en àjmahfii

lemps-p^'n).

La majorité des entreprises est de type familial, mais 

depuis une dizaine d'années, il apparaît une tendance 

au regroupement dans des structures qui confortent 

l'assise financière des entreprises, leur permettent de

Tous les secteurs conchylicoles normands sont 

déclarés saturés par les Schémas Départementaux des 

Structures des Exploitations de Cultures Marines : il n'y 

a donc plus de création de concessions, et la profession 

se renouvelle peu. Les seules zones qui échappent 

encore é cette règle sont les lies Chausey dans la 

Manche et Asnelles Meuvaines dans le Calvados.
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1-2-1 · l'ostréiculture

Les principaux lieux de production sont la baie des 

Veys dans le Calvados, le secteur de 

GouvillelBIainville sur la côte ouest du Cotentin, et 

St Vaast-la-Hougue sur la côte est (gouîletquer et al. 

1994:JEAHNEmetal. 1992;K0PPeral. 1991).

Comme dans les autres sites français de production 

ostréicole lé l'exception de la Méditerranée), les huîtres sont 

élevées en poches de plastique grillagé, maintenues sur 

des tables en fer, elles-mêmes parfois fixées au sol par 

des piquets 1983).

Le captage naturel étant inexistant en Normandie, les 

professionnels sont dépendants des autres régions 

[Marennes. Arcachon), ce qui rend l'approvisionnement en 

naissain aléatoire.

Ils peuvent aussi se fournir directement en naissain 

auprès des écloseries, ou encore, pratiquer le télé­

captage qui leur permet autonomie et souplesse : ils

réalisent en effet eux-mêmes le captage sur collecteurs 

des larves d’huîtres fournies par les écloseries, à 

l'époque voulue et selon des modalités assez simples. 

En Basse-Normandie, on estime à 10 % les besoins en 

naissain couverts par le télé-captage, alors que cette 

technique était quasiment inemployée il y a 5 ans à 

peine \JOLYetal. 1983).
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Les professionnels pratiquent un cycle d'élevage 

court ou long, selon la taille des animaux mis en 

élevage. Dans le cycle court, ils utilisent des huîtres de 

18 mois placées en mer jusqu'à ce qu'elles atteignent 

la taille commerciale : un an pour les plus 

performantes, deux voire trois ans pour les autres. Le 

cycle long fait appel à du naissain de 6 à 9 mois, mis 

sur parc vers avril-mai.

selon la longueur rk cytla). afin de favoriser la croissance 

des huîtres.

Les "réserves" {ou parcs tk stockage], situées en haut 

d'estran et accessibles même par faibles coefficients 

de marée, représentent très souvent le dernier lieu de 

séjour des huîtres avant leur commercialisation.

La période essentielle de commercialisation des huîtres 

est, classiquement, ta fin de l'année : malgré une 

évolution récente vers un étalement des ventes qui 

assure une trésorerie plus régulière, environ la moitié de 

la production bas-normande est vendue en décembre.

Les poches d'huîtres sont retournées périodiquement 

pour éviter un colmatage trop important par les algues ; 

elles sont aussi dédoublées régulièrement [de 3à 6 fois
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Dans la Manche, la technique utilisée est celle des 

bouchots verticaux, pieux de bois enfoncés dans le 

sol et dépassant de 2 mètres environ. Les lignes de 

bouchots sont simples {200 pieux] ou doubles et 

espacées de 3,5 mètres {250à 300pieux].

1-2-2 - La mYtiliculture

Les principales zones d’élevage sont situées sur le 

littoral des communes de Sainte Marie-du-Mont. 

Agon-Coutainville et le site de la Vantée 

(OOUUETQUER et et Dans le Calvados en revanche, 

la mytiliculture est très marginale {400 i produites 

annuellement dans la baie des Veys]·

Si le littoral du Calvados et de l'est Cotentin est 

parsemé de gisements naturels de moules, le captage 

naturel n'est pas suffisamment régulier pour assurer 

aux professionnels un apport consistant en naissain. Il 

faut donc, là encore, le faire venir d'autres régions ; 

Arcachon et Noirmoutier fournissent l'essentiel des

\B: A côté da celle ictrvitéd'ihiitgt. d ne féal pas oublier I'eiislence de 

gisements neturels de mules. Ceux de Bertieur, ВёиШв ei RavanoviHe. 

situés en eau profonde, от produit ces dernières années Jusipi'i 

30 000 lonnes per en. Ils sont exploités per les chalutiers des ports bas- 

normands, équipés de dragues. besoins.

MUttlIlun

Le captage ayant eu lieu au printemps, les cordes sur 

lesquelles se sont fixées les larves de moules {MytHus 

eduHs], sont enroulées dès l'été autour des pieux. Un an 

plus tard, les moules atteignent leur taille marchande. 

Contrairement à l'ostréiculture, il n'y a pas de 

dédoublage, et la récolte se déroule en une

seule fois.

Les moules effectuent également un séjour dans les 

réserves, mais de façon moins systématique que les 

huîtres. La commercialisation est étalée sur 6 mois 

environ, de juin à décembre.
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dans le suivi des principaux rejets côtiers, et la 

Direction des Rivages Normands de l'AESN participe 

financièrement à des études ciblées sur certains 

secteurs du littoral [bak des Veys,...) ou sur des 

thématiques particulières ireiets des éiebdssemenis 

conc/iykoks,...].

La surveillance des zones conchylicoles porte sur divers 

paramètres :

phytoplancton toxique

contaminants chimiques {/tydrocerôons. яНш 

lourds, pesikirks]

'b germes témoins de contamination fécale

\tm:téries).

1-2-3 - Situation sanitaire des zones de production

Comme dans la plupart des départements côtiers, il 

existe une multiplicité d'usages sur la bande 

littorale ; tourisme, conchyliculture, agriculture, voire 

industrie,...

L'ensemble de ces activités est à l'origine de rejets qui, 

s'ils sont bien connus et contrôlés pour la plupart, 

représentent néanmoins des sources de contamination 

potentielle pour les eaux littorales. De plus, les zones 

d'activité conchylicole sont souvent situées à proximité 

du débouché de cours d'eau {Jrnns de te côte ouest du 

Cotentin] OU dans des baies soumises à l'influence des 

apports continentaux \JieiedesVeys. Cut de Loup,...]. La Basse-Normandie est l'une des rares régions 

françaises où les zones d'élevage conchylicole n'ont 

jamais été touchées par le phytoplancton toxique 

Oinophysis. La dernière prolifération de cette espèce 

dans la région remonte à 1988 : les gisements mouliers 

en eau profonde de Barfleur étaient alors restés 

inexploitables pendant plusieurs mois \l£6RAN0. 1994; 

LCCnmr. !994\.

La qualité des eaux littorales est suivie 

régulièrement par les Services Santé-Environnement 

des DDASS du Calvados et de la Manche pour les 

baignades, et par la station côtière IFREMER de Port- 

en-Bessin pour les zones de production conchylicole. 

Parallèlement, les DDE et les DDASS interviennent *

* IFflEMER : Inslitui Français lia RKheicha paui FEsplüitaiN») da la Met ODE : Direction Oèpartemeniale de ΙΈΐΜ>βηι«ηι 
DOASS : Direclion Odpertemenlaledes AtfairBi Sanitaires et Sociales AE5N : Адегке deTEau Sen-Normandie
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La contamination chimique quant à elle n'est pas de 

nature à inquiéter les producteurs de coquillages. Un 

récent travail de l'IFREMER signale qu'à l'exception de 

l'estuaire de la Seine et de quelques zones très 

localisées de la Seine-Maritime, l'ensemble des côtes 

normandes peut se prévaloir d'une qualité chimique 

irréprochable \DIETLIN. 1994\.

qualité sanitaire des zones de production*, les secteurs 

conchylicoles de Basse-Normandie bénéficient de 

classements A et B, le premier permettant une 

livraison directe des produits à la consommation, alors 

que le second nécessite le passage des coquillages en 

bassins de purification avant la mise en marché 

[annexe /).

Sur le plan bactériologique en revanche, il existe 

plusieurs secteurs qui sont soumis périodiquement à 

une contamination bactériologique importante, du fait 

d'une localisation qui les rend extrêmement vulnérables 

aux apports continentaux.

Zone \

Les coquillages peuvent être 

commerciitises directement

Zone B

Les ccK]uÎIIages ne peuvent être commercialises 

qu'apres traicemenl dans un centre de purdtcaiion 

(associe ou non a un reparcage ) ou reparcage
Des études récentes [DDASS de la Manche/IFHEMEWAESN, 

1994. !993. 1992; GBQUHEL et al, !995\ montrent que la 

dégradation de la qualité bactériologique des eaux 

littorales est essentiellement due à l'élevage agricole 

[absence de canfornùté de nombreux bâtiments d'^vage) et à 

des équipements d'assainissement insuffisants 

[faible taux de raccordement, absence de réseau séparatif, 

stations d'épuration sous-dimensionnées notamment hrs de 

l'afflux touristique et en cas de pluies abondantes,...) TESE de

Basse-Normandie, i993\.

Zone C

Les coquillages n« peuvent être commercialises 

qu'aprés reparcage de longue durée (associé ou non 

a une purification ). ou puritication intensive

Zone D

Les coquillages ne peuvent être récoltes ni pour la 

consommation humaine directe. ni pour le ri^arcage. 

ni pour la purification

ТвЫш Л ° / ' Oiiinitm des ciessements des rotas de production 
conchyécolesEn regard de la réglementation en vigueur concernant la

' Dirteiive 91J492ICEE du 15 juillet 1991 fiianl les lèÿes senilaires régisiani la production et la miie sur le marché de mollus^ies bivalves vivants. 
Décret n" 94-340 du 28 avril 1994 relaiir aux conditions sanitaires de production et de mise sur ie marché des coqudleQcs vnaits.
- Arrêté interministériel du 25 juillet 1994 fixant les règles sanitaires de la purilication et de l'expédition des coquillages vivants.

- Arrêté inlarminietérial du 21 juillet 1995 relatif au classement de salubrité et à la surveillance des zones de produclion.



■ 17-

1

Classements des zones concfaylicoles 
et des principaux gisements coquiiliers 

en Normandie
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1-2-4 - Les établissements conchylicoles La directive européenne CEE 91/492 et sa traduction 

en droit français (décret 94-340) stipulent que les 

établissements d'expédition doivent disposer d'un 

minimum d'équipements permettant le déroulement de 

l'ensemble des activités dans des conditions d'hygiène 

optimales :

• alimentation en eau de mer propre (ou eau potable)

• aire de lavage des coquillages

• aire de préparation et conditionnement des 

coquillages

• aire de stockage pour les coquillages emballés

• locaux séparés pour :

’b stockage des emballages neufs 

'b bureaux

vestiaires et sanitaires 

stockage des déchets

Ils permettent aux conchyliculteurs d'effectuer à terre 

des tâches diverses tout au long du cycle de 

production : détroquage, lavage, tri, calibrage, 

dédoublage... La description des cycles d'élevage 

montre que, du fait des dédoublages successifs, la 

production d'huîtres nécessite davantage de 

manipulations à terre que la production de moules.

Les établissements conchylicoles représentent par 

ailleurs le dernier lieu de passage obligé des 

coquillages avant leur mise sur le marché : les 

professionnels y effectuent donc les opérations de 

lavage et conditionnement, ainsi que le stockage des 

produits emballés avant expédition.

MlniemaiH)ii oi eau piHu 
l( imMiil ilc< .:r>чllιllлgc^Keju'

BAnaicni

3

SEockafe
Punllcaiion 

«D busin pccnluics a
bne g.

I
Vivbailt·

Rifbcloins
ToJettec

Alir.iClll:llU>n en C.1U P<H I 
lc\ K'.oins

rtl I

figurt 5 - Огдшичоп type <Гan iiabUsstmtni eonchylkole
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En Normandie, il existe aujourd'hui 10 bases 

conchylicoles à terre {9 dans le Manche et ! dans k 

Calvados), regroupant environ 150 établissements 

ifiCNOUF, 1993). De conception récente, elles devraient 

pouvoir satisfaire aux nouvelles exigences

réglementaires sans nécessiter de profondes

modifications.

activités dans la bande littorale {βΕΡΠετ et FOURNIER. 

1993), limitant le nombre de sites potentiels pour la 

conchyliculture. Il existe d'autre part des contraintes 

techniques bien réelles en ce qui concerne la création 

de prises d'eau en mer \)агдеог de l'estran, marnage 

important...) : le regroupement, s'il ne les lève pas. 

permet toutefois de minimiser les coûts individuels 

d'installation.

En revanche, pour les professionnels ne disposant pas 

d'établissement d'expédition ou dont les installations 

sont vétustes, la tendance est actuellement au 

regroupement ; projets de bases à Lingreville, 

Bricqueville-sur-Mer, Barfleur, Meuvaines,...

Plusieurs considérations guident ce choix, et en 

particulier les contraintes juridiques qui régissent les

A partir d'un choix jugé représentatif des divers types 

d'établissements conchylicoles rencontrés en Basse- 

Normandie, cette étude va tenter d'améliorer les 

connaissances existantes -qui sont rares et très 

éparses- sur leur fonctionnement, et d'en dégager des 

orientations dans la gestion des eaux et rejets divers.
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2 RAPPELS REGLEMENTAIRES

2-1 - Alimentation en eau 2-1-1 · Critères qualitatifs en fonction de l'origine 

de la ressource :

La protection du consommateur de coquillages 

nécessite une rigueur sanitaire tant au stade de 

l'élevage, par la protection des zones de production, 

qu'au stade de la manipulation des produits par le 

respect des règles essentielles d'hygiène.

A ce titre, la Directive Européenne du 15juillel 1991 

\91-492/СЕЕ\ a fixé les règles sanitaires régissant la 

production et la mise sur le marché des mollusques 

bivalves vivants ; elle a été traduite en droit français 

par le décret n° 94-340 du 2Θ avril 1994.

Parmi les dispositions édictées par l'arrêté du 25 juillet 

1994 (fixant les règles sanitaires de ta purification et de 

l'expédition des coquillages vivants] pris en application 

du décret précité, l'article 2 précise que « le lavage est 

effectué sous pression au moyen d'eau de mer propre 

ou d'eau potable, oui ne doit pas être réutilisée, saufs 

faire l'objet avant recyclage d'un traitement de

^ L'eau de mer propre est exempte ou débarrassée de 

contamination microbiologique, chimique ou biologique 

susceptible d'avoir une incidence néfaste sur la 

salubrité ou le goût des coquillages.

^ L'eau potable doit répondre aux dispositions prévues 

par le décret n'^’ 89.3 du 3 janvier 1989 modifié, relatif 

aux eaux destinées à la consommation humaine. Eu 

égard aux critères microbiologiques, elle ne doit pas 

notamment contenir d'organismes pathogènes, de 

conformes thermotolérants et de streptocoques 

fécaux.

'b l'eau de distribution publique répond aux 

dispositions du décret précité et apporte toutes les 

garanties nécessaires pour cet usage.
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2-1-3 - Réglementation des prélèvements d'eauL'utilisateur d'une ressource privée devra 

s'assurer de la qualité de l'eau et de (a pérennité de 

celle-ci. L'utilisation à des lins alimentaires de la 

ressource, doit faire l'objet d'une autorisation 

préfectorale prise après avis du Conseil 

Départemental d'Hygiène. La procédure 

d'instruction de la demande d'autorisation 

comporte l'avis de l'hydrogéologue agréé en matière 

d'hygiène publique, sur les disponibilités en eau et 

les mesures de protection à mettre en place.

Pompage en mer

Les prises d'eau situées sur le domaine public maritime 

(D.P.M.) et destinées à l'alimentation d'exploitations de 

cultures marines situées sur propriété privée doivent 

faire l'objet d'une demande d'autorisation de prise 

d'eau de mer présentée par le maître d'ouvrage de 

l'opération.

L'autorisation d'exploiter la prise d'eau vaut 

autorisation d'occupation du D.P.M. [iiw fiche 

"ieaiaatorisationiH prise d'eau de mer’ annexe 

Si les établissements sont situés sur le D.P.M., ces 

autorisations sont délivrées dans le cadre de l'acte de

2-12 · Protection des réseaux :

Outre l'origine de la ressource, les installations de 

distribution conditionnent la qualité de l'eau. Aussi, 

toutes dispositions doivent être prises lors de la 

conception ou la réalisation des installations pour 

éviter la pollution du réseau public d'eau potable ou du 

réseau intérieur, à l'occasion de phénomènes de retour 

d’eau (A/r. 16do règlement sanitaire départemental).

concession.

Forageor

En application de l'article 10 de la loi sur l'eau 

(3janvier 1992) et du décret «(nomenclature» du 

29 mars 1993, les installations, ouvrages, travaux 

réalisés à des fins non domestiques (e^r assimHi à un 

usage domestique de Veau, tout prélèvement inférieur ou égal à 

40πβ/1) permettant le prélèvement d'eau dans un 

système aquifère autre qu'une nappe d'accompa­

gnement d'un cours d'eau, sont soumis à :

De plus, « tout réseau susceptible de distribuer, même 

occasionnellement, une eau autre que l'eau d’adduction 

publique, est considéré comme distribuant une eau non 

potable ; par conséquent, tout système de 

communication est interdit» {Art- 6 du règlement sanitaire 

départemental).
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2-2-1 - Rejet en mer> déclaration lorsQue la capacité totale de pompage de 

rétablissement est comprise entre 8 et 80 m^ih.

Le décret "nomenclature* distingue difiérenies 

conditions selon lesquelles le rejet est soumis soit à 

déclaration, soit à autorisation.

> autorisation lorsqu'elle est supérieure à 80 m^ih, (Им* 

fkhe·iau/LuSt»l'eea* ->nneieS\.

Dans la plupart des cas pour le rejet d'exploitations de 

cultures marines, le principal critère est le suivant :

2-2. Rejet

Le rejet des effluents provenant du fonctionnement des 

exploitations de cultures marines est réglementé par la 

loi sur l'eau dans les cas suivants :

<=> déclaration : flux de pollution brute {avant 

traitement) des matières en suspension IMESI ; 20 à 

90 kgijour.

=> rejet en mer,

autorisation : flux de pollution brute des MES 

supérieur à 90 kg/jour.

Les procédures de déclaration ou d'autorisation au titre 

de la Loi sur l'eau {voir fkh» "ЕаиПЫ sur /W ■ annexe J) 

impliquent la réalisation d'un 'document d'incidence* 

[analyse de rimpact du rejet sur le milieu naturel et ses 

usages] afin d'optimiser le choix des traitements et du 

point de rejet, et débouchent généralement sur des 

prescriptions en terme de normes de rejet {MES, 

pollution bactérienne ...) et de contrôle de la qualité de 

l'effluent.

rejet dans les eaux superficielles 

(cours d'eau).

■=> rejet sur le sol ou épandage.

Par contre, le rejet dans un réseau (canalisation ou fossé\ 

public ou privé est soumis à l'autorisation du 

propriétaire du réseau, celui-ci devenant responsable de 

la pollution transférée au milieu naturel.

- i» Л · 92.3 du Sjtnvitf 1992 s»r£tu
- Décrit93-742du 29mtn l993/iiâiÎf»ujp/océdufisd'sa4>nsitionnihdéclSfStionprévMiptfrtrtKM tOdt 1ё1тхжГ£м
■Ûétrttn'93-743du 29 mars l993nlitifàlanonmclitiirtdtsafiérttioiuscmàesii<itonutemfeidéeltftthoenpfilkilitiidirêrtkJu 10 é* la b 

sur l'Eau
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2-2-2 - Rejet dans les eaux superficielles

De nombreux critères vont intervenir dans la 

détermination de la procédure {déclaration ou 

autorisation] auquel est soumis le rejet, en fonction à la 

fois des caractéristiques du rejet et du cours d'eau 

récepteur.

O flux de pollution journalier du rejet en MES, azote 

total, sels dissous... et selon la sensibilité du cours 

d'eau.

2-2-3 - Rejet sur ou dans le sol

Tout rejet d'effluent ainsi que tout épandage sur ou 

dans le sol est soumis à autorisation.

<> capacité totale du rejet {fin débit journahef) par rapport 

au débit d'étiage quinquennal du cours d'eau.

• · ·
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3 · ORGANISATION DE L'ETUDE

3-1 · Critères de choix des établissements

> Origine de l'eau de lavage ; eau de mer, eaux 

saumâtres {/orâffe), eau douce pnvtf w fést*a 

1ГвЛ/шш/оп en esupotabie...).

La fiabilité du diagnostic et des orientations auxquelles 

il donnera lieu, (dimension des instaMations. rKommandatms 

en matière de rejet, améèoratkin des matériels uldisis...),

nécessite le suivi d'un échantillon le plus représentatif 

possible de la diversité des conditions de 

fonctionnement des établissements conchylicoles de la 

région.

> Type d'activité : expédition ou vente en gros.

> Lieu de rejet des eaux [mer, havre, nappe, fossé..].

Une bonne connaissance du milieu professionnel 

conchylicole, et des visites complémentaires sur le 

terrain ont permis, en fonction de différents critères, 

de sélectionner plusieurs établissements, et de définir 

les paramètres de suivi permettant de répondre aux 

préoccupations de cette étude.

A ces critères techniques, s'ajoute la nécessaire 

collaboration des exploitants qui ont contribué â la 

mise en oeuvre de ce suivi.

3-2. Protocole de suivi :

Chaque établissement a fait l'objet d'une visite afin de 

présenter le projet au professionnel, d'obtenir sa 

collaboration et enfin, de définir les points de suivi. 

D'une manière générale, ceux-ci ont été déterminés 

comme suit :

Différents critères techniques ont présidé à leur 

sélection :

^ Zone d'élevage [côtes Est et Ouest caractérisées par des 

substrats et courants différents) : pleine mer ou baie...

> eaux d'alimentation ■ sortie forage ou réseau 

d'alimentation en eau potable ou réserve d'eau de 

mer (fimont et evah.

> Type de coquillages traités ; huîtres ou moules.
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apports de matières en suspension : support 

privilégié de fixation de germes qui peuvent ainsi 

survivre et être véhiculés.

> eaux de lavage des coquillages 

Effluent brut sortie laveur 

' Effluent brut après dégrillage. 

Effluent brut après dessablage,

- Effluent brut après décantation. Outre la concentration en M.E.S. recherchée selon 

la norme AfNQR et qui permet une appréciation 

relative de la charge particulaire des eaux, une 

approche du « spectre granulométrique >· du 

matériel particulaire des eaux de lavage a été 

effectuée par filtration d'un échantillon (5i) sur des 

tamis de mailles 2 mm ; 1 mm ; 0,1 mm et 

0,05 mm. Cette détermination qui n'a pu être 

poussée au-delà de 50 μπ\ en raison des 

contraintes techniques [colmatage rapide des filtres), 

est apparue intéressante pour juger des méthodes 

les plus adaptées à mettre en oeuvre [filtration, 

sédimentation...) pour le prétraitement des rejets.

> eaux de finition

Vidange des bassins de purification. 

Vidange des claires.

Les paramètres suivis ont concerné

essentiellement :

les matières en suspension (M.E.S.) minérales et 

organiques. Une approche de la fraction organique 

a été recherchée par l'analyse des matières 

volatiles en suspension (M.V.S.). la différence 

correspondant aux matières minérales.

La charge bactériologique des eaux a été suivie au 

moyen des germes indicateurs habituels de 

contamination fécale que sont les conformes 

thermotolérants et les streptocoques fécaux. 

Comme les matières en suspension, ce suivi a le 

double objectif de caractériser la qualité 

bactériologique des eaux de mer naturelles ou de 

forage et d'apprécier l'impact des opérations de 

lavage -voire de finition- sur les concentrations en 

germes parallèlement aux apports de matières en 

suspension sur lesquelles ils peuvent se fixer.

Le suivi de ce paramètre est apparu 

particulièrement intéressant à la fois :

dans les eaux naturelles où leur teneur est 

influencée par les apports terrigènes et les 

tempêtes. L'évolution de ce paramètre en amont 

et aval d'une réserve d'eau de mer constitue un 

indice d'efficacité intéressant, 

dans les eaux rejetées après lavage ou séjour en 

bassin de finition [dégorgeoirs, claires) afin de 

caractériser l'importance et l'impact de ces
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Afin de compléter les informations qualitatives et 

d'apprécier avec précision les consommations d'eau de 

lavage, des compteurs totalisateurs de débit ont été 

mis en place dans chacun des établissements suivis.

^ Les recherches de chlorures (CD et d'azote 

ammoniacal (NH4’) ou nitrique (NO3) ont été 

effectuées uniquement en cas d'utilisation d'eaux 

de forage pour juger à la fois de leur qualité 

iparamèfres ajorés], de l'influence éventuelle des 

eaux marines, et quantifier l'enrichissement des 

eaux en sels lors du lavage {sr/màesc/i/orms}.

Bien que le suivi des installations ail été réparti entre 

trois partenaires :

> le laboratoire d'IFREMER, Port en Bessin, pour 

les secteurs de Ste Mariedu-Mont et de 

Grandcamp;

La fréquence des mesures varie en fonction des 

paramètres et des points de mesure. Elle est, en 

moyenne, mensuelle pour les prélèvements ponctuels 

(prélèvement instantané), et trimestrielle pour les 

mesures portant sur des échantillons moyens 

(composé d'échantillons ponctuels prélevés 

régulièrement -dans te cas présent, toutes les tSimutes-l 

d'eaux de lavage.

> la cellule Qualité des Eaux Littorales de la

Direction Départementale de l'Equipement pour 

les établissements de Blainville ;

> le service santéienvironnement de la Direction 

Départementale des Affaires Sanitaires et 

Sociales à St Vaast, St Germain-sur-Ay et Gouville,

De plus, la fréquence de l'échantillonnage a été 

adaptée à l'activité des établissements, plus 

importante au cours du dernier trimestre pour la 

plupart. l'ensemble des analyses a été confié au laboratoire 

départemental d'analyses de St LÔ.
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3-3. Etablissements suivis et définition des points de prélèvement

Six établissements et deux bases conchylicoles ont été choisis :

AUMEHTATION lOCAUSATION TXPtPRODUITS TRAITESlOCAUSATIONREFERENCE

D'ACTIVITEDU REJETLORS DE L'ETUDE EN EAUETABLISSEMENT

Zone Conchylicalfl' 

St Vmsi Ι·-Ηαυ9υβ

Huîtres eau de mec vente en gros 

’ expédition 

occasionnelle

H1 mer

infiltration expéditionHuîtres eau douceSt Germein-H2
dans le sol(forage privé 

et réseau)

surAy

Moules eau de mer ' vente en gros 

expédition
М2 Grandcamp mer

eau douce fosséMoulesМ3 Lingreville ' vente en gros 

' expéditionIforage privé)

expéditionMoules eau de merGouvilleH3 mer
infiltrationeau douce (forage)Huîtres

expéditionmer (Itevre)Moules eau douceBricgueville-

sur-Mer

M4

(forage privé)

mec Itiavra)Zone ConchYlieoIel Coquillages 

Crustacés

eau de merBase mareyage 
' expéditionCabanor

Poissons

eau de mer expéditionZone Conchylieole Huîtres 

Grandcamp Moules

Base mer

- vente en gros

/



Figure 6 · Localisation des sites survis

Les schémas suivants renseignent sur le 

fonctionnement et les caractéristiques des 

établissements sélectionnés et permettent d'identifier 

les points de prélèvement retenus lors de l'étude.

Précisons qu'en l'absence de connaissances précises 

du circuit de l'eau à l'intérieur de la base, pour les 

zones conchylicoles, le suivi a porté uniquement sur 

l'alimentation et le rejet collectif.
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CABANOR

\

-I
BLAINVILLE I

Claires (Nombre ; 36)

Réserve I2S 000 m>)

Hassins de puriricalion (Nombre ' 66)

Alcliers (Nombre : 30)

Alimenlaiion complémenlaire de la 
réserve par forages

ALimeaiation de la réserve en eau de 
mer (geavitaire * pompage)

Canal d'alimentatiort et de rejet 
des claires ( graviiaire ).

Alimeniaiiort des bassins de purification

Rejci des bassins de purification et 
des ateliers

Points de prélèvement : I - F.au brute aval réserve.

2- Rejet global.
3 - Icau brute amont des claires (remplissage) 
ou rqet de claire (vidange).

O



Base conchylicole de Grandcamp-Maisy / Réseau hydraulique.
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4 - EXPLOITATION DES RESULTATS

4-1 - Consommation d'eau pour le lavage Moules en provenance direcre 
des bouchots 

Ets H3-28 I2 94
900kg^i

D'une manière générale, cette opération concerne les 

coquillages destinés au conditionnement, et se 

pratique :

Moules lavées après 
stockage en bassirt 
EtsH3-14 11 94

1 SOOkgti

Tabitau 2- Variation de la cadence de lavage 
selon l'origine des produiU

'Ъ avant la mise en bassin, afin de limiter la turbidité

Outre ces opérations préalables au conditionnement, 

les laveuses sont également utilisées pour faciNter les 

manipulations au cours du cycle d'élevage des huîtres : 

délroquage, tri. Toutefois, cette utilisation n'est pas 

pratiquée systématiquement.

de l'eau des bassins de finition et d'accroître ainsi

l'efficacité du dégorgement.

avant le conditionnement, afin de garantir la 

qualité marchande des produits. Selon que ceux-ci ont 

subi ou non un séjour en bassin préalablement à la mise 

en colis, cette étape est plus ou moins rapide.
Ainsi, plusieurs cas de figure ont pu être analysés et 

des ratios exprimant la consommation d'eau de lavage 

{tableau n” 3) par kg de produits traités ont été établis.

Origine de l'eau 
utilisée

Réf. Ets Produit
travaillé

Coasomnatioo d'eau de lavage en l/kg de produit 

moy. max.mm.

H Eau de mer 7.8 (6)Huîtres 4 14
1

H, Huîtres Eau de forage 43 (9) 25.1 55

Eau du réseau 11.3 (9) 5,7 29.1

Eau de forage is (3)H, Huîtres ou moules 6.3 9

Eau de mer 20Mj Moules 28.7(8) 11

Eau douce de forage 22M, Moules iS.O 32,5(4)

Eau douce de forage 21M. Moules 19 (3) 16,7

(-) Nombre de valeurs

Tableau n‘ S - Cansommaiions d'eau observées po» le lavage des coquillages dans i des itablisstments survu

/
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Ces ratios constituent un élément de comparaison des 

consommations d'eau de lavage selon la nature des 

produits traités, leur origine (tableau 2| et leur 

destination. Il est intéressant également de les 

analyser en fonction de la provenance de l’eau de 

lavage et le type de machines utilisées.

rapidement lavées que lors de leur précédente 

manipulation irécolte des huîtres de 36 mis en vue du 

stockage momentané en réserve}.

Selon le degré de salissure, s'ajoute le cas échéant, 

une opération de prélavage qui contribue à une hausse 

des consommations d'eau.

> La nature des produits traités ; Elle influe peu sur 

la pratique si ce n'est dans le choix du matériel de 

lavage en raison de la plus grande fragilité des moules.

7тЗ,Ъsans prélavage

12 m^/havec prélavage

Tableau ■ Exemple de variations d'ahmeniation d 'un 

laveur labulaire à Jets · Elablissemeni HI> L'origine des produits : Plus que la propension à 

l'envasement du secteur d'élevage, c'est le temps de 

séjour en mer entre deux manipulations qui conditionne 

la consommation d'eau de lavage.

> La destination des produits ; Selon qu'il s'agit de 

produits à conditionner ou à trier avant remise en parc, 

l'exigence de qualité de lavage n'est évidemment pas la 

même. Néanmoins, pour un même type de laveur, la 

variation de cadence d'alimentation n'engendre pas les 

plus gros écarts de consommations.

Ainsi, les huîtres provenant des réserves de Morsalines 

bien que plus chargées en sédiments, seront plus

Ш LAVEUSE A TAMBOUR ROTATIF ET JETS■ LAVEUSE A TAPIS ROULANT AVEC JETS

• Convient mieux à un lavage de finition avant 
conditionnement.

• Vitesse du tapis roulant réglable.
• Possibilité d'intégration dans une chaîrte continue 

de traitement.

• Convient bien é un premier levage, avant remise à l'eau
• Attention au risque de stress, 

j · Bruyante.

I I · bon lavage 
’ ! · forte capacité 

' - rusticité 
I. · facilité d'entretien 

- brise la pousse 
' (la ■'dentelle")

mais :
- risque de stress
- forte consommation 

d'eau.

! - moindre stress 
pour l'huître 

- moindre

I consommation d'eau

mais:
- lavage moins 

performant
- capacité moindre 
• coût plus élevé.

Figure n“ ~ ■ Les appareils uiilisés pour le lavage des huîtres
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L« levas· ·*< lmmMlil*m*nt prÿcédt du dis'*PP*0* pu réalité 
almultanémant.

L'éllicécné eu lavas· o*% moui*t оомапеогаогоМт· vu la Iras^é 
6u coguillas· el la démarvle d·· contommaieurt oovr un produit pré)· 
è-cmtmér. donc parf«ii*Ti«m propr*

■ LAVEUSE A TAMBOUR ROTATIF ET JETS ■ AVEUSE A JETS ET BROSSES

• Système plus adapté à une utilisation è bord (faible 
encombrement, eau disponible).

• Machine réalisant simultanément : dégrappage, 
lavage, triage et parfois calibrage.

• Possibilité d'intégration dans une chaîne continue 
de traitement.- bon lavage

- forte capacité 
j - rusticité

I ■ facilité d'entretien

j mais:

I - strass et bris de 
: coquilles
I - forte consommation 
I d'eau.

• moindre stress 
- moindre

consommation d'eau

mais:
- capacité moindre
- coût plus élevé

Figure n° 8 ■ Les appareils utilisés pour le lavage des moules 
Extrait fiche pratique n® 2 IFREMER « Lavage des coquillages ·

Les consommations les plus importantes ont notamment été observées lors de lavage en machine è tambour rotatif 

avant remise en parc

Destination des 

produits
Provenance 

des produits
Type de 

laveur utilisé
Date Quantités

traitées
ratio

produits lavés 

/eau consom.

(T) (l/kg)

22.11.94 

23.П.94

30.11.94

01.12.94

02.12.94

13.12.94

14.12.94

19.12.94

4.3 réserves parcs et expédition 

parcs 

expédition 

parcs 

parcs 

expédition 

expédition 

expédition 

expédition 

parcs 

parcs

15 6

4.8 Tambour

Tapis

Tambour

Tambour

Tapis

Tapis

Tapis

Tapis

Tambour

25.1réserves

7,32.6 réserves

3.3 33.0parcs

36.26 parcs

réserves 6.01

2.1 réserves 5.7

5.1 réserves 8.2
18.011.01,95 1.5 réserves

18.01.95

19.01.95

48.92.8 parcs

54.82.7 Tambourparcs

Tableau л® 5 · Consommations d'eau enregistrées pour le lavage des huîtres dans l'établissement Я;
(Relevés effectués par le professionnelj



-42·

Si le constat effectué dans l'établissement H 

correspond au descriptif de la fiche technique [figure 

n” 8), à savoir une consommation d'eau plus 

importante pour les laveurs à tambour, que pour les 

laveurs tabulaires, il semble que les débits d'eau de 

lavage soient principalement conditionnés par les 

rampes d'aspersion dont la taille des trous est variable.

'r Origine de l'eau :2

Ce critère conditionne largement la maîtrise des 

consommations d'eau de lavage.

Ainsi l'utilisation d'eau potable en provenance d'un 

réseau public, est en raison de son coût, réservée au 

lavage des produits avant expédition lorsque 

l'établissement ne dispose pas d'une eau de mer propre 

ou de forage répondant aux critères généraux de 

potabilité.

Diamètre des trous

1,5 mm 2 mm 2,5 mm

Débit d'aiimen- 

Ulion nécessaire 

pour assurer 
une pression 

de 3.5 kg *

Les consommations d'eau les plus importantes ont été 

observées en cas d'utilisation d'eau de mer ou de 

forage privé qui favorisent le recours à certains 

matériels, gros consommateurs d'eau.

17 m^/h 30m3/h 46 m3/h

* PrtiSiûn recherchée par ta profession pour un lavage correct 
Tableau n® 6 · Exemple de caractéristiques pour un laveur 

d'huîtres présentant 10 rampes ■ /100 jets)

l/lg de priKluitv

□ Ratio mmi 

■ Ratio тач|

luib \UI'M· lu Ml Μ·» М2 l.ub M4 
Лсшгг

KUb Ш
Kaetk π>α

(bute)
Ьм dothX l’.j· èc ms* vi 

lent^ CM «town ibnp)

Figure η® 9 - Quartutés d'eau consommée pour le lavage des coquillages
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Les exploitations étudiées utilisent, pour le lavage des 

coquillages, de l'eau de distribution publique, de l'eau 

de forage privé ou encore de l'eau de mer pompée sur 

l'estran (éventuellement décantée en réserve).

La consommation d'eau moyenne pour un lavage 

soigneux des produits est voisine de 7,5 llkg pour les 

huîtres et 20 llkg pour les moules. Les gros écarts vis- 

à-vis de cette moyenne ne correspondent pas systéma­

tiquement à des produits élevés dans des secteurs plus 

vaseux ni à une plus grande exigence de qualité du 

produit lavé mais à une origine différente de l'eau 

utilisée (lorage privé ou prise d'eau de met). Le faible COÛt de 

la ressource apparaît comme facteur déterminant. 

Compte-tenu des différences observées dans les 

établissements, on peut penser que la consommation 

d'eau de lavage peut être optimisée.

^ L'eau provient du réseau de distribution publique :

Au cours de cette étude, aucun prélèvement n'a été 

réalisé puisque cette eau fait Tobjel, dans le cadre du 

contrâle sanitaire effectué par le service santé- 

environnement de la Direction Départementale des 

Affaires Sanitaires et Sociales, de multiples contrôles à 

différents niveaux [ressource, traitement, tbstribution] afin 

d'en garantir en permanence la qualité à la distribution.
4-2 - Qualité des eaux d'alimentation

^ L'eau provient de forages privés :
Un des objectifs de cette étude étant d'évaluer la 

charge polluante générée par la manipulation des 

coquillages à l'intérieur des ateliers, la connaissance 

qualitative de la ressource constitue le point zéro du 

circuit des eaux dans le process. En effet, si l'eau 

destinée au lavage des produits expédiés doit être 

potable, ou assimilée pour les eaux de mer, on observe 

parfois l'utilisation d'une eau de moindre qualité pour le 

travail intermédiaire des produits durant le cycle de 

production [dédoublage des poches d'hoitres).

Parmi les 4 établissements disposant d'un forage privé, 

3 fournissent quelle que soit la période de l'année, une 

eau de bonne qualité, tant sur le plan des MES UrpA/s 

souvent < Smg/t) que de la qualité bactériologique. En 

l'absence d'information sur la protection des ouvrages 

étudiés, on peut considérer que leur qualité 

bactériologique répond aux critères qualitatifs requis 

pour le lavage des coquillages.
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La ressource citée est employée en relais de l'eau du 

réseau de distribution publique \fèser/ée à l'expédition) 

pour des opérations de déiroquage ou calibrage des 

huîtres qui peuvent être effectuées plusieurs fois au 

cours du cycle de production et qui peuvent nécessiter 

des quantités importantes d'eau.

Néanmoins, il convient de souligner que l'assurance 

de la pérennité de la qualité d'une ressource est 

subordonnée à sa protection naturelle (profondeur de 

ta trappe, caractéristiques du soas-saL..), à la conception 

des ouvrages (/orapes) ainsi qu'à l'aménagement 

foncier et à la gestion des activités de proximité 

{re/ets d'eaux usées éventuels).

Enfin, bien que ces paramètres n'aient pas fait l'objet 

de mesures au cours de la présente étude, rappelons 

que la présence d'éléments indésirables tels que le fer 

ou le manganèse en concentrations importantes dans 

certaines formations géologiques et notamment dans 

les formations dunaires, peut présenter des 

désagréments pour l'aspect des produits ainsi que pour 

le matériel. Elle n'est toutefois pas préjudiciable sur le 

plan strictement sanitaire.

Le 4ème cas étudié illustre la vulnérabilité de certaines 

ressources. Ce forage est établi à proximité de bassins 

d'infiltration, à faible profondeur. Outre la salinité \de 

0,57 à 5.7%t), les paramètres microbiologiques 

présentent des fluctuations importantes [de 4 à 

230CTbVW0mt). On peut faire le même constat pour 

l'azote ammoniacal, qui atteint ou dépasse la 

concentration de 0,5 mgll [norme requise pour les eaux 

destinées à la consommation humaine) 6 fois sur 8. La 

présence de cet élément dans de telles proportions 

[maximum enregistré - 2,3mg/[\. tout comme les pics de 

contamination bactériologique, est significative de 

l’absence de protection de la nappe captée.

L'eau provient de pompages en mer

Les caractéristiques des eaux pompées sur l'estran 

sont, quant à elles, beaucoup plus variables et 

traduisent les fluctuations observées classiquement 

dans le milieu. Les mouvements liés aux cycles des 

marées, les précipitations abondantes, les coups de 

vent... sont autant d'éléments qui interviennent sur la 

remise en suspension des sédiments ou l'apport des 

rejets pollués.

Si la présence de quelques germes condamne 

l'utilisation de la ressource pour les usages 

alimentaires, elle n'est pas incompatible avec certaines 

manipulations intermédiaires dès lors que les produits 

ne sont pas livrés directement mais retournent en mer. *

* CTh · CoHforrrtes Thermotoléraots
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Pour autant, il ne faut pas en déduire que. dans de tels 

secteurs, la qualité de l’eau pompée est incompatible 

avec le lavage et le stockage des coquillages ; en effet, 

il existe des procédés techniques simples permettant 

de diminuer considérablement la charge en bactéries et 

en MES.

Dans la baie des Veys et l'anse du Cul de Loup en 

particulier, la coiimétrie et la mesure de MES 

traduisent cette vulnérabilité. (Respeciivemeni jusqu'à 

11 000 et 4 600 Cth/lOO ml. et 177 mgjl de MES).

Eau dt tnar brûle

Dales
Classement de salubrité des zones de production 

et qualité de l'eau pompée 

Extrait de la nota n * 4041 dû 26 décembre I9S5 

de la direction des Pêches 

Les concepts de ‘salubrité d'une zone de production’ 

d'une part, de 'qualité sanitaire de l'eau' d'autre part, 

sont de natures différentes.

Le premier se fonde sur un suivi sanitaire réparti dans 

le temps et dans l'espace ; l'interprétation des résultats 

comporte un lissage statistique.

Par contre, l'eau utilisée dans les centres d'expédition 

et, a fortiori, de purification, doit en permanence 

répondre à la définition "d’eau de mer propre", le cas 

échéant après un 'traitement approprié'.

C'est pourquoi, même s'il est clair que la nature du 

classement donne une indication sur la qualité de l'eau 

pompée dans une zone classée, le classement n’atteste 

pas pour autant de façon permanente que l'eau utilisée 

dans un centre conchylicole répond bien aux obligations 

sanitaires.

En effet, il appartient â l'exploitant de gérer 

l'alimentation de ses installations Ipon^ttf au meilleur 

moment, traiter de façon appropriée...) et de coniréler 

la qualité de l'eau (par les auto-contréles) afin de 

satisfaire, in fne, aux obligations pour la misa sur le 

marché de ses coquillages (obligation de résultat).

MESStrepio №c 
/100 ml

Coli thenno 
/100 ml mg/l

l» t7731 03 94 3S00

2325 05 94 9 4

9 3424.10.94 23

1621 И 94 15 4

23 43 1001 12 94

2620 12 94 23 4

4600 t 100 10325 0195

23 8708.03.95 240

Tableau n® 7 « Caraciénsiiques qualilaiives de l'eau pompée 
dans l'Anse du Cul de Loup

Eau de mer brûle

Dates
Coli ihermo 

/lOOffll
Strepio fée 

/100 ml
MES

23 03 94 23 3 11
3 3830.05 94 4

23 06 94 23 3 4.6

3722 08.94 43 4

240 3125.1094 240

22 II 94 75 240 13

7308 12.94 11000 460

1321 1294 i too 240

2 400 too25.0195 11000

23 3223.02.95 43

09.03.95 9 74

Tableau л* S = Caractéristiques quaittaiives de I eau pompée 
dans la Baie des l'eys
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de l'activité où les besoins en eau journaliers sont 

supérieurs à la capacité de stockage de l'ouvrage.

En ce qui concerne le pompage, on peut rappeler les 

résultats obtenus par l'IFREMER à ST VAAST-la- 

HOUGUE, à l'occasion de la création de la base 

conchylicole a EURÛMER » U392 J993) : des analyses 

d'eau effectuées entre PM-3* et PM + 4*, avec 

différents coefficients de marée, avaient montré que la 

période optimale de pompage se situait entre PM-1 et 

PM + 3.

Eau de mer sortie réserve

Coll, thermo Streplo fée 

/100 ml

MESDites

mg/1/100 ml

60 03> 03 94

2.925.05.94 0 0

4.30 024 1094
Û 0 I 921 Π 94

0 4301 12.94 4

Les réserves d'eau de mer constituent un moyen 

efficace de réduction de la charge en MES et en 

bactéries ; en effet, le stockage prolongé permet une 

décantation des matières en suspension qui peuvent 

être supports de germes. Le principe est 

éventuellement complété de l'action bactéricide des 

ultraviolets naturels. L'efficacité de la réserve est 

subordonnée au temps de séjour des eaux dans 

l'ouvrage, à l'ensoleillement ainsi qu'à la conception du 

bassin.

9 214320 12.94

ISO 2546025 01.95

0 25023 02.95

0 608.03.95 4

Tableau n° 9 - Suivi quohtattf des eaux de mer après séjour 
en réserve · Pompage de i Anse du Cul de Loup

Kl· de mer sortie réserve

Strepio, fie 

/100 ml

MESColl thermoDites

mg/l/100 ml

<3 2628 04.94 4

<3 6830.05 94 4

<3 1292106.94

<3 4803.1094 4

23 739302 11.94Les résultats obtenus dans cette étude sur les eaux 

prélevées « après réserve ». témoignent la plupart du 

temps d'une excellente qualité bactériologique ainsi 

que d'un abattement considérable des concentrations 

en MES. Les quelques écarts observés (nir tsbieauin'^s 

9 et 10) expriment les limites en période de pointe

460 23 2iOS 1294
33230 7531.01.95

43 104301.03.95
I 7<3 <320.03.95

<3 3 11705 95 4

Tableau 10 - Résultats observés à la sortie de la réserve de 
la CABASOR

PM-3 : 3 heures avant la pleine mer 
PM+4 : 4 heures après la pleine mer
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Remarque : On observe sur la côte Ouest du Cotentin, de 

façon très marginale, un autre mode d'alimentation en eau 

pour le stockage des coquillages : H s'agit d'approvisionner 

les bassins en eau de mer à l'aide de citernes. Ce principe qui 

tend à se développer pour des raisons économiques fcompte- 

tenu du coût élevé des prises d'eau en mer) mériterait 

toutefois un suivi qualitatif préalablement à une validation 

éventuelle.

d'eau, et les concentrations en coiiformes sont le plus 

souvent proches du seuil de détection de la méthode 

analytique (3 CTh/100 ml), tandis qu'elles atteignent 

fréquemment 200 à 300 CTh/100 ml en pleine mer

La garantie de la qualité des eaux destinées é 

l'expédition des coquillages est assurée en cas 

d'utilisation de l'eau de distribution publique. S'il 

s'agit de forages privés, la pérennité qualitative 

est subordonnée à la protection de la ressource. 

Enfin, concernant les pompages en mer, le 

stockage préalable en réserve, permet de gommer 

les fluctuations observées dans le milieu naturel, 

et d'obtenir sous réserve d'une bonne aération, 

une eau d'excellente qualité.

Il faut mentionner également les très bons résultats 

obtenus dans les claires de la CABANOR, qui 

permettent une décantation de l'eau de mer 

préalablement au stockage des coquillages. On observe 

ainsi un abattement significatif des matières en 

suspension et des conformes présents en mer. La 

concentration en MES est environ 10 fois moins 

importante dans les claires qu'au niveau de la prise
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4-3 - Qualité des effluents au cours du travail bution publique] pour le lavage de leurs produits {H^pour 

des huîtres, H3 pour des mules ou des huîtres, et Mi 

pour des moules). Les eaux de ces deux forages ont fait 

l'objet, avant et après leur utilisation, d'une analyse de 

la salinité et des chlorures afin de quantifier le 

transfert de sels lié à l'opération de lavage.

4-3-1 - Evolution de la salinité des eaux douces au

cours des opérations de lavage :

Parmi les établissements étudiés, quatre ont recours à 

l'eau douce [forage privé ou réseau de distri·

Eau de lavageEau du forage

Salinili

De l'eauSaliniliSalinité mm. max.max.mm.

moy. %*moy. %»

de mer

S.g0.6 5.7 1.6 0.416H. Huîtres

1.3 I l 1.509Moules 

ou Huîtres -35%.

02 0.75 0.30.2 0.2Mj Moules

0.4 0.6 04 10030.35M4 Moules

Tableau 11 - Evolution de ta salinité d'eawc douces ou saumâlres après lavage de coquillages

présentent des teneurs initiales en sels beaucoup plus 

stables (1 %o en moyenne) mais l'apport lié au lavage 

des coquillages y est tout aussi marginal. Il en est de 

même dans les établissements М3 et M4 qui utilisent 

des eaux douces dont la salinité est rarement 

supérieure à 1 % après le processus de lavage. Ces 

résultats sont confirmés par les analyses de chlorures.

Des teneurs fluctuantes ont été observées dans l'eau 

de l'un de ces forages iHj) témoignant de l'influence du 

« biseau salé ». Les mêmes variations ont été 

enregistrées dans les eaux de lavage sans 

augmentation significative de la salinité.

Les eaux de forage utilisées dans l'atelier H3
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Cl- en g/l

Origine Teneur en

moy. (4 val) imn. max.

chlorures

0.664Eau du forage 0,631 0,701 d’une eau de mer

Eaux de lavage 0,796 0,686 0,911 -20g1

Tableau n° 12 · Evolution des Morures dans les eaux après lavage des coquillages · Dabhssemeni Hj

A l'exception d'un résultat observé sur des eaux de 

dégrappage de moules Ιΐ.βρ/ιΙ, les teneurs en chlorures 

dans les eaux de lavage de cet établissement sont 

inférieures à 1 g/l.

Une telle salinité ne constitue pas. à elle seule, un 

facteur limitant pour un reiet en eau douce Uwsseau 

voire réseau d'eaux pluviales].
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contaminées lors du ruissellement sur le sol de l'atelier 

(pour H] et M,| OU au cours de leur transit au travers 

d'ouvrages de prétraitement engorgés où les dépôts 

sont le siège de développement bactérien.

4-3-2. Qualité bactériologique des effluents ;

Les eaux provenant exclusivement du lavage des 

coquillages présentent une charge bactériologique 

moyenne voire faible. Les résultats observés sur les 

rejets immédiats des laveurs sont en effet dans la 

majorité des cas. de l'ordre de 10^ Cth/1Q0 ml pour les 

établissements et H2 traitant des huîtres et М2 des 

moules. Les établissements H, et М2 utilisant 

régulièrement de Геаи de mer propre rejettent des eaux 

de lavage dont les teneurs en conformes 

thermotolérants sont très souvent inférieures à

Les eaux de lavage ne se chargent pas de façon 

sensible au contact des coquillages. Elles peuvent en 

revanche se contaminer de façon importante par 

ruissellement sur le sol des ateliers ou dans des 

ouvrages de prétraitement mal entretenus.

Les rejets des bases conchylicoles de Grandcamp et de 

la Cabanor sont, en terme de concentration 

bactériologique, du même ordre de grandeur que le 

milieu naturel. Toutefois, compte-tenu de l'importance 

des volumes mis en jeu \4 400 rr^/i pour Grandcamp et 

2 300 rr^/jpour la Cabanor], les pics, même ponctuels, 

ne doivent pas être négligés.

100 Cth/lOO ml.

En revanche, de fortes variations ainsi que des 

concentrations très élevées (10* voire 10^ Cth/iOOmi) ont 

été observées dans les établissements H3, М3 et M4. 

Dans ces trois ateliers, les eaux recueillies directement 

sous les laveurs ne sont pas très chargées (de l'oidre de 

10’ Cih/100 mil mais se trouvent ensuite
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selon les machines utilisées {de 5 à 40 it^/h pour tes 

établissements visités] et leur capacité. La comparaison 

des flux des matières en suspension véhiculées par les 

eaux de lavage apparaît donc plus adaptée pour la 

discussion des données concernant les eaux brutes à

4-3-3 - La charge particulaire des effluents de 

lavage

Eléments quantitatifs :cr

savoir à la sortie immédiate du laveur.Rejets bruts :

Les concentrations en matières en suspension dans les 

effluents de lavage des coquillages sont, avant tout, 

dépendantes des débits de lavage mis en jeu, variables

Le tableau ci-après récapitule quelques chiffres moyens 

observés pour 5 des établissements suivis :

Teneurs en M.E.S. mg.1 Flux de MES 

k&T

de produit 

travaillé

Rér. Produit

Ets travaillé

moy. mm. max-

H Huîtres 925 (8)· 402 l 672 3,4 4 20.2 (6)I

1 618 (9) 315 5 294 5.3 à 18,5 (5)

MoulesM, 206 (16) 26 817 0,6 à 18.5 (15)

M, Moules 635 (10) 77 I 418 8.5 à 26.8 (4)

255 (7)M, Moules 150 365 (3)2.5 à 7.3

* (’t ■ Sombre de valeurs

Tableau n” 13 · Conceniraiions el flia de MES observés dans 5 des ètablissemeius sunu
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La lecture de ces résultats montre que le lavage des 

moules dans certains des établissements suivis peut 

générer des flux matières (kg/tl aussi importants que 

celui des huîtres en dépit de concentrations moyennes 

en MES plus faibles. Le recours à des quantités d'eaux 

de lavage assez importantes pour le lavage des moules 

par crainte du stress et du bris de coquillages est 

probablement à l'origine de ces résultats.

Des ratios parfois très faibles ont néanmoins été 

observés dans l'atelier М2 où les produits lavés lors 

des prélèvements étaient surtout des moules de 

pêche en provenance de Normandie (gisements de 

Réville et Barfleur), ou de différentes régions 

européennes. Ces moules avaient généralement subi un 

prélavage.
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Rejets nets :

Si les résultats relatifs aux matières en suspension 

quantifiées en terme de concentration sont peu 

exploitables pour la comparaison des eaux brutes de 

lavage, ils constituent en revanche un critère 

intéressant pour juger de l'efficacité des ouvrages de 

prétraitement en place [dégrillage, débourbeur...) dans les 

ateliers.

> Pour trois des établissements visités (H2, М3 et M4), 

les résultats obtenus le long du circuit hydraulique 

témoignent de rinefficacité des ouvrages en place. En 

effet, ces derniers sont souvent peu performants {des 

valeurs de MES plus élevées en sortie d'ouvrage ont été 

régulièrement observées) pour les raisons résumées dans 

le tableau ci-après.

Dans de nombreux établissements, les ouvrages de 

décantation ne sont en fan. que des regards

F.T.\T SOMM.AIRE DES USSTALl.ATIONS

Des ouvrages déjà sous-dimensionnés reçoivent 

des surcharges hydrauliques lors de la vidange 

des dégorgeoirs

SOLS-DIMENStONNEMENT DES Ol^R.AGES

La capacité utile de certaines installations peut 

se trouver largement diminuée en raison d'un 

circuit hydraulique incorrect

NUI VAISE CONCEPTION

Rapidement engorgés par des sédiments grossiers, 

ceruins ouvrages, à défaut d'entretien régulier, 

relarguent les matières qu'ils avaient retenues

DEFAliT D'ENTRETIEN

Tableau n° N - Principales causes de dysfonciionnemeni observées sur les ouvrages de préiraiiemeni en place

.J...
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en oeuvre chez un ostréiculteur (H1], et qui permet une 

rétention efficace des matières en suspension 

grossières. Au fur et è mesure de son remplissage, son 

pouvoir de coupure augmente : les rendements de ce 

système sont donc variables (de 16è 50 %).

> Deuxième cas de figure ; Des ouvrages existent et 

présentent de l'intérêt, notamment au regard de leur 

souplesse d'exploitation, mais ils apparaissent 

insuffisants pour traiter l'ensemble du flux de matières, 

tel ce type de prétraitement de tamisage mis

capacité importante de stockage en amont du rejet en 

mer des effluents. Ces bassins qui peuvent à l'origine 

avoir davantage une vocation de bassin de marée- 

permettent un séjour prolongé des eaux avant rejet 

(environ 24 h) et assurent ainsi la sédimentation quasi 

complète des matières en suspension.

D'une efficacité moyenne voisine de 35 %, ce système 

rustique et d'entretien facile présente un intérêt 

certain en tête d'une filière de traitement des matières

en suspension.

Ses performances sont cependant limitées -les 

concentrations moyennes en MES observées en aval de 

ce tamisage sont en effet de l'ordre de 700 mgll-

Les teneurs en MES relevées à la sortie de ces bassins 

dans les ateliers H3 et М2 sont quasiment toujours 

inférieures à 50 mgll.

> Enfin, les résultats les plus satisfaisants ont été 

observés dans deux ateliers qui disposent d’une
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En terme de concentration, les eaux de lavage de moules 

apparaissent moins chargées que celles des huîtres pour les 

établissements visités, mais on ne note pas de différence sensible 

en terme de flux.

Dans plusieurs ateliers, les ouvrages de prétraitement observés ne 

retiennent pas efficacement ces matières en suspension en raison de 

l'insuffisance de leur capacité ou de leur manque d'entretien. Les eaux 

rejetées sont alors très chargées.

Par contre, les établissements qui disposent d'une grande capacité de 

stockage permettant d'assurer une véritable décantation, rejettent des 

effluents de qualité satisfaisante.

Enfin, pour les rejets des bases conchyclicoles, un lissage des 

concentrations s'opère du fait des multiples activités qui s'y exercent 

et du mélange de rejets de qualités diverses.
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Dans les établissements travaillant des huîtres, on a 

remarqué de façon assez constante dans les eaux 

brutes de lavage, un rapport MVS/MES voisin de 25 % 

et qui ne dépasse pas 30 %. Les matières en 

suspension dans les effluents de lavage sont donc 

essentiellement minérales.

Quelques éléments qualitatifs : 

Interprétation du rapport MVS/MES

Si la mesure des matières volatiles en suspension 

IM.V.S.) permet une évaluation approchée de la matière 

organique dans des effluents très chargés en matières 

en suspension im.e.S.), elle ne doit cependant pas être 

assimilée à une détermination rigoureuse de la teneur 

en matières organiques d'une eau, notamment lorsqu'il 

s'agit d'eaux de mer faiblement chargées, pour 

lesquelles l’interférence des sels est d'autant plus 

grande (voir encadre).

Cette proportion évolue logiquement à la hausse au fur 

et à mesure des prétraitements pratiqués [ceux-ci 

reisnant une fraction plus importante de matières minérales 

grossières) sans toutefois dépasser 40 %.

Les eaux de lavage de moules se distinguent par un 

rapport nettement plus élevé de l'ordre de 50 % en 

moyenne avec un maximum de 77 %. Cependant, 

aucune tendance marquée d'évolution de ce rapport, en 

fonction des prétraitements pratiqués, n'a été mise en 

évidence au regard des analyses effectuées. Les 

matières organiques en suspension semblent retenues 

dans la même proportion que le matériel particulaire 

minéral au niveau des ouvrages de dégrillage ou de 

débourbage.

Le rapport MVSIMES ne peut donc être rigoureusement 

interprété ipour une approche de la teneur en matières 

organiques) que pour les eaux de lavage fortement 

chargées en matières en suspension (H„ H,, et U,).

la teneur d'une eau en matières volatiles en suspension est 

obtenue en portant un dépôt de filtration à 550°С. Les 

matières gazéifiées entre 105° (T° de séchage pour la 

détermination des M.E.S.) et 55Q°C, correspondent à :

■ une large partie des matières organiriues (sauf certains 

complexes organocalciques ou organo-métalliques qui se 

gazéifient à une température supérieure)

• une partie des sels qui peuvent se décomposer entre 105° 

et 55D°C.

Il est probable que, chez les moules, la présence du 

byssus favorise la concentration de matières 

organiques en suspension, ce que traduit le rapport 

MVS/MES. toujours plus élevé dans les effluents de 

lavage des moules.
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Caractéristiques granulométr/ques du matériel 

particulaire
Les effluents de lavage des moules sont plus riches 

en matière organique en suspension lUVS/MES ~ 

50 %). Néanmoins, le rendement des prétraitements 

en place semble équivalent pour les particules 

organiques ou minérales.

Précision · Cette caractérisation a fait appel à une 

méthode non normalisée (cf. Protocole p. 261 et ne peut 

être comparée aux résultats obtenus par la 

détermination des matières en suspension. 

L'incohérence apparente de certains résultats 

s'explique par des différences importantes de prise 

d'essai [IQOmI pour tes M.E.S. 5000 ml pour la 

granulométrie) qui ne peuvent conduire à la même 

représentativité du résultat. Il importe donc de retenir 

qu'il s'agit de valeurs relatives, qui ne pourront pas 

faire l'obÿet d'une exploitation rigoureuse.

En revanche, la fraction organique en suspension 

dans les eaux brutes de lavage d'huîtres est plus 

25 %f et ces matières 

probablement plus fines sont moins bien retenues 

par les ouvrages de prétraitement.

faible (MVS/MES

Cette précision apportée, quant à la limite d'utilisation 

des résultats, il est intéressant de comparer les 

fractions de matières retenues sur chacun des tamis 

\таШе5 respectives / 2 mm. 1 mm. tOO um. 50 pm] lors de la 

filtration d'échantillons de 5 I.

Les graphes ci-après récapitulent ta répartition par 

classe granulométrique des matières en suspension 

dont la taille est supérieure à 50 /лл.
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Cette répartition, bien qu'incomplète puisque nous ne 

disposons pas d'information quantitative sur les 

suspensions très fines et colloïdales [diamètre Mérieur è 

50μm]. permet le constat suivant :

> Pour les eaux dessablées ou tamisées

La répartition évolue puisque la teneur en éléments 

grossiers chute généralement de façon considérable. 

L'ensemble des dispositifs observés (tamis, regard de 

dessablage) montre un abattement minimum de 95 % 

pour les particules de taille > 2 mm.

> Pour les eaux brutes, on remarque une abondance 

plus marquée de particules dans les classes :

En revanche, ce rendement se situe entre 70 et 80 % 

pour les particules de 10Q;>m à 1 mm et n'excède pas 

40 % pour celles de taille comprise entre 50 ^m à 

lOO^m.

A noter : Il est néanmoins important de souligner

la persistance de teneurs élevées en matières en 

suspension |>ЭТОтдЛ1 malgré de faibles 

concentrations de particules supérieures à 50 μτη. Il 

s'agit là d'un matériel particulaire très fin pour 

l'abattement duquel seule une décantation prolongée 

peut être efficace {voir p. 74).

- supérieure à 2 mm qui caractérise des éléments 

plus grossiers,

- comprise entre 100 pm et 1 mm que l'on peut 

qualifier de suspensions décantables.

La distribution n'apparaît pas proportionnelle à la taille 

des particules. Les concentrations les plus abondantes 

sont en effet observées dans la classe 100 μτη-1 mm.
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pour les moules, on recense près de 296 000 pieux 

pour la côte ouest et 16 500 pour la côte est, ce 

qui correspond à des pourcentages d'exploitation 

respectifs de 51 et 42 %.

4-4 · Boues et déchets solides :

Les observations ponctuelles dans les ateliers suivis au 

cours de cette étude peuvent constituer une première 

phase dans l'approche du problème de gestion des 

déchets des établissements conchylicoles. Lors de leur passage dans l'établissement, les 

coquillages sont triés et débarrassés des sédiments, 

débris et impuretés diverses. La manipulation des 

produits génère alors des déchets de nature et de 

quantité variables en fonction des espèces de 

coquillages, des conditions météorologiques 

iftrolifération d'algues, d'ascidies...], de l'état de la mer 

\femise en suspension des sédiments...), de l'origine des 

produits, de l'objectif du producteur...

Les données quantitatives qui vont suivre ont été 

établies à partir des comptages de l'IFREMER, réalisés 

en 1995 :

pour les huîtres, le recensement fait état de près de 

4 900 000 poches.

ESPECE NATURE OE DECHETSOPERATION

huîtres et moulesDéchargement 
Préparation avant lavage

algues
vases
petits animaux vivants 
débris coquilliers

poches usagées

cordes
plastiques (filets de catinage)

huîtres

moules

huîtres et moulesLavage vases
débris coquiliiers 
petits animaux vivants

byssusmoules

Tri coquilles vides

huîtres et moules animaux morts

Bassin de finition vases

Tableau я® 15 - Sature des déchets générés par la manipulation des coquillages dans les établissements conchylicoles
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Lbs déchets inertes :

produits de décoration murale \Soune fùvtgts n CuÊtms 

n'‘60 -Novembre 1993\.

Ces produits constitués essentiellement des poches à 

huîtres et filets de catinage en polyéthylène, ne 

peuvent être valorisés compte-tenu des souillures y 

adhérant [algues...]. Ils représentent des volumes non 

négligeables puisque au moins 4 filets de catinage sont 

nécessaires durant le cycle de production des moules 

et que les poches à huîtres ont une durée de vie 

d'environ 10 ans. Pour les moules de la côte Est, les 

gaines plastiques remplacent les filets de catinage afin 

d'assurer une protection contre les prédateurs. Ces 

déchets qui représentent plus de 500 tonnes de 

plastique par an sur la région 6asse-Normandie 

[environ 75 tonnes pour les filets de catinage, 

3,3 tonnes de gaines plastiques et près de 420 tonnes 

pour les poches] doivent alors rejoindre les filières 

d'élimination des déchets.

Les volumes de déchets coquilliers issus du tri sont 

variables. Dans les établissements ostréicoles H, et H,, 

les refus de triage représentent le plus souvent 7 à 

8 %. Des ratios nettement inférieurs, de l'ordre de 1 %, 

ont aussi été observés et concernaient généralement 

des produits issus des réserves, c'est-à-dire ayant fait 

l'objet d'un tri assez récent.

L'importance de ces déchets est liée notamment aux 

conditions d'élevage, mais aussi aux variations de 

mortalité dans le milieu ; un taux maximum de 15 % a 

été enregistré sur des huîtres de 18 mois.

Sur la base de 4 opérations de tri durant le cycle de 

production, te travail des huîtres génère en poids 11 à 

13 % de déchets coquilliers d'huîtres, soit environ 

5 500 tonnes par an en Basse-Normandie.

Les coquilles dans la mesure où elles sont vides, 

intègrent cette catégorie des déchets inertes. 

Néanmoins, durant les opérations de tri, les animaux 

morts et les coquilles vides ne sont pas différenciés.

La présence de chair à l'intérieur des coquilles ne 

permet pas d'envisager le même devenir pour ces 

produits. Il s'agit alors de déchets fermentescibles 

susceptibles de présenter des nuisances. Au-delà de 

40 kg de matière organique, le Code Rural {art. 264, 

265, 266) prévoit l'enlèvement par l'établissement 

d'équarrissage.

Notons qu'aucune investigation n'a été menée sur les 

déchets mytilicoles dans le cadre de cette étude.

S'il s'agit de déchets rigoureusement inertes, la 

réutilisation actuelle des produits en matériau de 

remblai peut être acceptée. Par ailleurs, une société 

Charentaise propose la collecte des coquilles d'huîtres 

de bonne qualité [peu de coquillages autres, de cailloux, 

d'éléments indésirables] en vue de leur valorisation pour 

l'alimentation des volailles principalement, mais aussi 

pour d'autres débouchés tels que des
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iei déchets fermentescibles :

Réf. de

rétablissement

Flux de MES en 

kg/t de produits 

travaillés

Produits
travaillés

Outre les déchets coquilliers présentés dans le 

paragraphe précédent, ils sont constitués 

essentiellement des produits récupérés dans les 

ouvrages de prétraitemeni. Ce sont avant tout des 

vases, mais aussi des débris coquilliers, des algues, des 

organismes vivants...

3.4 à 20.2 

I3à37

0,6 à 18.5 

8,52 à 26.8
2.5 â 7.3

H huîtres
huîtres
moules

moules
moules

H,

M:

Mj

M4

Tableau л® 16 - Rappel des flux en MES observés dans 
5 des éiablissemenis suivis

Compte-tenu des dysfonctionnements relevés sur les 

ouvrages de prétraitement en place dans les 

établissements suivis (voir tableau n° 14|, il parait 

difficile d'exploiter les données observées lors des 

visites (volumes de vases retenus dans les ouvrages! à des 

fins quantitatives.

Les ouvrages de traitement en place dans les 

établissements se limitent le plus souvent à des 

dégrilleurs. Les éléments grossiers qui sont retenus 

dans ces ouvrages rejoignent généralement l'estran au 

cours des trajets vers les parcs.

Des moyens mécaniques plus importants sont 

nécessaires pour l'entretien des décanteurs {pelles 

mécaniques...) ; les vases extraites sont en général 

épandues sur des terres agricoles.

Toutefois, dans la mesure où l'objectif du traitement 

est de retenir les matières en suspension, les volumes 

de déchets peuvent être calés sur les flux de MES 

observés dans les établissements suivis.

СЛ
c
£3

O
O
£
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СопсегпаШ les caractéristiques baclériologfques, le 

niveau de contamination apparaît élevé (pour 5 des 

8 échantillons de vases fraîches, les concentrations en 

conformes ihermotolérants varient de 10^ à 10^100 ml).

Sur la base des ratios moyens observés dans les 

établissements suivis de 11 kg de MES/t de moules et 

9 kg/t d'huîtres lavées (considérant que l'ensemble des 

produits est lavé à chaque opération de tri, le tonnage 

lavé correspond à la production annuelle x 1,7 environ), 

la quantité de produits susceptibles d'être retenus dans 

les ouvrages de traitement, représente plus de 

800 tian.

Les produits retenus dans les ouvrages de traitement 

sont assimilés à des déchets banals. lis doivent être 

éliminés selon les dispositions du 'plan départemental 

d'élimination des déchets ménagers et assimilés’ et ne 

peuvent en aucun cas rejoindre l'estran d'autant qu'ils 

génèrent des nuisances visuelles et olfactives 

importantes et peuvent présenter une contamination 

bactériologique non négligeable.

Douze mesures qualitatives ont été réalisées sur les 

boues extraites des ouvrages de prétraitement des 

établissements H, et H2.

Conformes

thermo

Strepto. 
fécaux 

/100 rat

Extrait SCC 

à I05<'Echantillon dateEtabl.

/100 ml %

Vases fraîches 18 08.94 186 <600 74H I

Vases anciennes · 1808.94 81.6

Vases fraîches 21 11.94 9 200 2 200 40.8

Vases fraîches 23.02.95 15 460 66.9

Vases fraîches 08.03.95 460 75 64.1

Vases fraîches 22.09 94 92 000 92 000 63,9H,
22.09.94 82.1Vases anciennes *

46 000Vases fraîches 30.11.94 460 63

30.11.94 930 43 74,5Vases anciennes *

8 600 65.2Vases fraîches 28.02.95 4 800

Vases anciennes · 28.02.95 460 980 83.7

06.04.95 9 200 9 200 67.9Vases fraîches

* Les vases anciennes correspondent è des vases stockées pour égouttage. A l'anehfse. eues présentent un extrait sec généralMTttnt > 75 %. 

Tableau n’‘ 17 - Analyses baciériohgiques réalisées sur les vases issues des éfablissements HI ei H2



-64-

Matières

organiques

Chlorures Phosphore 

total en 

mg/kg 

PjOs 
brut

Potassium CalciumMatières
minérales

Azote
Kjeldahl

mg/kg

Etabl. Echantillon date en en

% mg/kg mg/kg%
N K Ca

brut brut brut brut

5 6 100 710 340H Vases
fraîches

18.08.94 95I

4,7 8 200 490 855Vases 

anciennes *
18.08.94 95,3

10,1 9 744Vases
fraîches

21.11.94

2.9 2721 914 755Vases
fraîches

23.02.95 97.1

2.5 714 830 640Vases
fraîches

08.03.95 97,5

4.6 980 662 292Vases
fraîches

95,4 860H, 22.09.94

4704.9 290 I 010 86895,1Vases 
anciennes *

22.09.94

320Vases
fraîches

30.11 94

170Vases 

anciennes *
30.11.94

2.6 198151 553Vases
fraîches

97.428.02.95

0,9 82203Vases 

anciennes *
28.02.95 99,1 74

2.7 188161 681Vases
fraîches

06.04.95 97,3

* les vases anciennes correspondent à des vases stockées pour égouttage. A l'analyse, elles présentent un extrait sec généralement > 75 %. 

Tableau !8 - Analyses physiaxhimiques réalisées sur les vases issues des élablissemenis H, et H;
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L'apport d'éléments fertilisants est, quant é lui, faible. 

Par comparaison, sur la base de ces quelques valeurs, 

les vases représentent 1,5 % de l'apport en azote et 

potassium du lisier de porc et près de 10 % de l’apport 

en matière organique.

Si au regard des éléments fertilisants, ces produits ne 

présentent pas d'intérêt agronomique, les 

concentrations en calcium sont quant à elles, non 

négligeables et pourraient sous réserve d'analyses 

complémentaires, constituer un bon amendement 

calcique sur les terres acides.

En revanche, les concentrations en calcium mesurées 

sur 5 échantillons sont importantes ; Elles varient de 

14 à 57 % de la matière sèche ; les valeurs plus 

élevées correspondent à des échantillons constitués de 

matériaux plus grossiers composés notamment de 

débris coquilliers.

Quantités de vases sur la base 

des caraclérisliques moveooes 

observées

Besoins en chaux* 

Kg de CaO par ha

4.8 i 6.5 T de matière sèche ha 

7 à 10 T de produiu bruu ha
1 600 à 2 200Chaulage de correction

4.5 T de matière sèche ha
6.5 T de produits bruts ' ha

I 500 tous les 5 ansChaulage d'entretien

Tableau 19- Exemple de quantiles de vases conehylicoies nécessaires pour couvrir tes besoins en chaux
*lSource Chambre </'.rgrtcu/rure Manche)

-J...
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A titre d'exemple, les concentrations en MES mesurées 

sur l'eau de mer brute pompée dans l'Anse du Cul de 

Loup varient de 10 mg/l à 177 mgll (en excluant les 

2 valeurs représentant un temps de séjour négligeable dans 

la réserve! alors qu'après réserve, le maximum est de 

6 mg/l, soit un abattement de plus de 90 % sur la base 

d'une teneur moyenne en eau brute de 53,3 mg/l.

En extrapolant à partir de la concentration moyenne, la 

quantité de MES rapportée à la réserve de 112 m^ est 

de 6 kg (avec te maximum de concentration mesure, on 

atteint 20 kg).

Enfin, les concentrations en chlorures mesurées dans 

ces boues semblent ne pas constituer une contrainte 

limitante pour la valorisation agricole en raison de la 

présence importante de calcium qui a un rôle 

correcteur sur l'effet déstructurant des chlorures de 

sodium.

Un apport de 10 T de vases 16,5 T de matières sèches) 

provenant d'ateliers utilisant exclusivement l'eau de 

mer (type H H et réparti sur un hectare augmenterait la 

concentration en chlorures d'à peine 1ÛÛ mg/l dans la 

solution du sol. Enfin, à ces déchets, il convient d'ajouter le matériel 

utilisé spécifiquement en mer. Il doit comme tout autre 

déchet rejoindre des filières adaptées.

> Les tables, supports métalliques d'une durée de vie 

de 10 à 12 ans, représentent 2 800 t de déchets par 

an. Elles doivent être récupérées par une entreprise 

spécialisée en vue d'un recyclage.

> Les pieux à moules, pieux le plus souvent en chêne 

renouvelés environ tous les 5 ans. Ils représentent près 

de 1 900 tonnes de bois évacués chaque année. 

Depuis quelques années, des pieux en bois du Brésil 

d'une durée « de vie » deux fois supérieure, sont mis 

sur le marché.

Parallèlement au circuit des coquillages, l'eau stockée 

en réserve est, elle aussi, à l'origine d'une production 

de vases.

Si les variations observées sur la qualité des eaux 

marines peuvent être atténuées par le stockage 

prolongé en réserve, suivant les conditions de milieu, de 

météo..., la décantation qui s'opère dans cet ouvrage 

va concentrer des vases en quantités plus ou moins 

importantes. Elle justifie alors des dispositions 

particulières en matière de conception de l'ouvrage afin 

d'en permettre le nettoyage, et la récupération de ces 

sédiments.
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> Les films plastiques :

* les films de protection des pieux entre deux 

productions représentent près de 8 tonneslan,

• les tahitiennes [feuilles de bas de pieux destinées à la 

protection des moules contre certains prédateurs)

peuvent être évaluées à près de 3 tonneslan. Ces 

matériaux étant souillés, leur valorisation ne peut 

être envisagée. Ils devront rejoindre une filière 

d'élimination.

Quelles destinations pour quels déchets ?

Evaluation des 
quantltéi annuelles

PropositionsNature

5î5f Valorisation énergie lirswe ιΠκίοέηΐίοτΛ 
Ekrnination {stockage en centre lietfouB· 
semant t$chfùque\______________

Plastique

CoquAes vides Valorisation ainentation ancoie...
' atnendement csicaira...5 5001 

d'huîtres
Coquillages Equarrissage

Ekmination [stockage en centre d'enfoua- 
semeni lecbniqoei
Vatonsation agricole après brayage (srws 
réserve d'évestigations coaplémenfairts\

moules ?

Vases ' Débris coquilliers SOOl Valorisation agricole Isous réserve 
d'imestigarions coaplénmtêiresi

2 800tTables en fer Recyclage

1 900tBois Valorisatm [éoergre...)

* poids des souiKures (des poches, fiets de catinages·..! è ajouter.

L'ensemble des déchets conchylicoles est valorisable. Il convient donc, à présent, parallèlement aux investigations 

complémentaires sur les produits, d'examiner les modalités de collecte et de mise en oeuvre des fibëres de 

valorisation de ces produits. Une réflexion peut notemment être engagée à partir de l'expérience mise en place par 

des professionnels du bassin de Thau d'officiel de ta сокЬуксиНигеп'‘01Апоехе4).
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5 - Propositions d'optimisation :

d'eau dans l'établissement, le traitement des effluents, 

l'entretien des ouvrages et l'évacuation des sous- 

produits [débris de cûQuides. vases) ainsi que des 

recommandations pour la destination des rejets.

Les observations et les résultats obtenus au cours de

cette étude permettent le constat suivant :

une variabilité assez importante des consommations 

d'eau mises en jeu pour le lavage des coquillages de 

4,5 à 54,8 llkg de produit -surtout liée à l'origine de la 

ressource en eau utilisée ;

La réserve d'eau, une garantie

Intérêt

une contamination bactériologique assez faible des 

eaux mises en contact avec les coquillages lors des 

opérations de lavage ou de purification ;

L'analyse des résultats obtenus sur des eaux en sortie 

de réserve montre une constance de ta bonne, voire 

très bonne qualité des eaux, alors que dans le milieu 

naturel, on observe une grande variabilté.

une charge bactériologique élevée dans les effluents 

ruisselant sur le sol des ateliers ou percolant au travers 

d'ouvrages de prétraitement engorgés ;

La fiabilité de ce résultat sur les eaux de mer confirme 

l'importance du rôle de la réserve qui présente le 

double intérêt de stocker et décanter les eaux pompées 

sur l'estran.une charge particulaire importante essentiellement 

minérale des eaux de lavage des coquillages présentant 

des caractéristiques granulométiques particulières : 

matériel grossier associé à une abondance de 

particules très fines ;

Мяут

Dans le cas d'une utilisation collective {base ostréicok 

de Grandcamp, Cabanor..\, la réserve est constituée 

d'un vaste réservoir dimensionné à partir des besoins 

journaliers des utilisateurs.
de faibles teneurs en matières en suspension dans les 

surverses de bassins de purification ; un transfert de 

sels particulièrement faible dans les eaux douces 

servant au lavage des produits ;
Dans de nombreux ateliers, il s’agit d'un bassin 

supplémentaire [type bassin de finition] d'où l’eau est 

pompée vers les autres bassins ou vers l'unité de 

lavage.
Sur la base de ce constat, se dégagent différentes 

orientations concernant la conception des circuits
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lavage et à l'appui des résultats d'artalyses observées 

sur les rejets, la séparation des matières grossières 

(> 1 mm) que peuvent garantir des dispositifs de 

dégrillage ou de tamisage n'est pas suffisante. Les 

caractéristiques physico-chimiques de ces effluents 

justifient en effet un véritable traitement de 

décantation pour garantir des teneurs résiduelles 

satisfaisantes. U titre de comparaison, les niveaux de 

qualité minimale en M£S classiquement retenues pour 

d'autres types de rejet dans les milieux récepteurs varient de 

35mg/là WOmg/fi.

Oe la nécessité de séparer les réseaux

Les disparités observées sur la qualité des eaux en 

fonction de leur usage, tant sur le plan de la charge 

particulaire que bactériologique appellent les 

recommandations suivantes :

> isoler le circuit d'eaux de lavage des coquillages de 

sorte que les effluents ne ruissellent pas sur le sol 

avant rejet,

> prévoir deux niveaux de rejet pour les bassins de 

purification. L'un direct, pour les surverses constituant 

des débits importants mais très faiblement chargés, 

l'autre pour les purges de fond où se déposent les 

matières en suspension et qui nécessitent traitement 

avant rejet. Ces purges doivent être raccordées sur des 

dispositifs de prétraitement où transiteront également 

les rejets des laveurs.

Des essais de décantation sur des échantillons 

d'effluents de lavage ont été pratiqués en laboratoire 

selon le mode opératoire décrit ci-dessous (mode 

opératoire non normalisé).

De l'eau brute de lavage (51. prélevés le jour même 

dans l'établissement et rapportés au laboratoire) a 

été placée dans un bêcher d'un litre. Après une 

agitation préalable, un échantillon de 10 ml est 

siphonné en vue d'une mesure de turbidité exprimée 

en NTU (effectuée au moyen d'un turbidimètre de 

laboratoire) qui correspond au temps r^ Au fur et é- 

mesure de la décantation, des mesures sont ainsi 

pratiquées toutes les 15 mn sur le surnageant 

pendant deux heures, puis au bout de 24 h.

> les eaux de lavage de sol compte-tenu de leur charge 

bactériologique, doivent rejoindre les eaux domestiques 

de l'atelier pour être évacuées dans le réseau public 

d'assainissement d'eaux usées s'il existe, ou vers un 

système d'assainissement autonome.

Quels traitements pour quel effluent ?

Ces essais ont donné les résultats suivants :
Comme l'a montré la caractérisation granulométrique 

des matières en suspension contenues dans les eaux de
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d'effluents urbains sous la seule force gravitaire dans 

des bassins a circulation horizontale.

L'infléchissement brutal de la courbe au cours des 

ISpremières minutes correspond à la sédimentation 

des matières grossières qui. dans les ateliers, sont 

arrêtées par les dispositifs de dégrillage (mannes placées 

sous la laveuse} de tamisage ou dans las regards de 

débourbage.

Compte-tenu de la nature essentiellement minérale des 

matières contenues dans les effluents de lavage de 

coquillages, seul un traitement physique de 

séparation liquide-solide est nécessaire.
Après 30 minutes, les vitesses de décantation sont 

beaucoup plus faibles et la turbidité décroît de façon 

particulièrement lente au-delà d'un temps de séjour de 

2 heures.

Les principales techniques \pabituelles du traitement de 

l'eau) à envisager sont alors successivement :

LE DEGRILLAGE
Ces résultats correspondent à une tendance 

classiquement observée lors de la sédimentation
Intérêts :

Cette opération est indispensable pour séparer 

rapidement des effluents, les débris volumineux de 

coquilles (particules de diamètre supérieures à 2 mm) 

et ainsi éviter les engorgements trop rapides des 

canalisations ainsi que des bassins décanteurs.

Moyens :

Cette séparation est actuellement réalisée par la mise 

en place de « mannes » directement sous le laveur. Ce 

système présente l'avantage d'un entretien facile et 

ses performances peuvent être augmentées par la 

simple mise en place d'un tamis plus tin à l'intérieur de 

ces paniers -un dégrillage fin est assuré avec une maille 

de 3 à 10 mm-.

t/i

CO<r
a
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LE TAMISAGE Moyens

Intérêts Comme le dégriHage, cet étage de traitement, peu 

consommateur d'espace, est é privilégier puisqu'il 

soulage d'autant les ouvrages de rétention suivants. Il 

peut être réalisé comme dans l'établissement H, \photo 

ciOtssovs) au moyen d'un * paliox ■ tapissé d'un Ireiis 

métallique. Le recours à un écoulement gravitaire en 

cascade permettant un enlèvement facile donc régulier, 

des matières retenues, est incontestablement à 

privilégier.

Fréquemment utilisé pour le prétraitement des eaux 

résiduaires d'industries agro-alimentaires, cette 

opération qui assure un dégrillage plus poussé par 

filtration des eaux sur treillis ou tôle perforée Imaille de 

0,15 à 3 mm) est particulièrement intéressante pour la 

rétention des particules de diamètre voisin de 1 mm.

v>
■a.
ûa
e

Attention ; Les déchets de byssus contenus dans les eaux de lavage des moules peuvent engendrer des problèmes de colmatage de 

grilles si la maille est trop fine. Des essais devront être conduits pour apprécier l'unportance de cette contrainta.



- 74 -

LA DECANTATION

La valeur limite pour la clarification d'effluents 

domestiifues urbains est de 0,6 m/h. mais ta vitesse 

ascensionnelle peut atteindre J à 2 m/h voire plus 

dans des ouvrages de prétraitement d'eaux 

pluviales,

~ le temps de séjour (h|.

Intérêts

Comme l'ont montré les résultats de la présente étude, 

les dispositifs de prétraitement Itype dégrillage, et 

tamisage) malgré leur efficacité au regard des 

particules grossières sont insuffisarrts pour garantir un 

abattemertt satisfaisant des matières en suspension 

contenues dans les effluents de lavage [témoin 

rétablissement H, dont les eaux rejetées présentent 

une teneur moyenne de 700 mg/t et une teneur 

minimum de 300 mg/t).

A ces deux critères déterminants, s'ajoute l'influence 

de la concentration en matières en suspension lorsque 

celle-ci est élevée <>500 mg/ll. Le processus de 

sédimentation peut alors se trouver modifié par suite 

des interactions possibles entre les particules.

La décantation présente alors un intérêt certain pour 

bloquer les particules qui n'ont pu être piégées dans les 

premiers ouvrages en raison de leur taille plus fine et 

(ou) de leur moindre densité.

Il n'existe pas de formule mathématique permettant le 

calcul de la vitesse de décantation des particules qui 

détermine à la fois la charge hydraulique superficielle 

et le temps de décantation. Une approche 

expérimentale par essais de sédimentation est donc 

nécessaire lorsque les caractéristiques physiques de 

l'effluent sont méconnues.

Moyens

Un décanteur ne doit pas être considéré comme une 

simple cuve. Plus que le volume de boues à retenir, 

c'est en effet l'hydraulique de l'ouvrage qui conditionne 

largement sa conception.

Bien que sommaires, les mesures effectuées en 

laboratoire sur les eaux de lavage d'huîtres Ivoir p. 7i) 

confirment les observations granulométriques (voir p. 5β 

et 59) et la nécessité de maintenir une faible vitesse 

ascensionnelle 0,5 m/h) dans le décanteur, 

associée a un temps de séjour de l'ordre de 2 heures 

pour obtenir des rendements d'élimmation satisfaisants 

du matériel particulaire très fin 150 pm).

Les facteurs à prendre en compte pour son 

dimensionnement sont ;

la charge hydraulique superficielle ou vitesse 

ascensionnelle exprimée par le rapport du débit 

traversrer de pointe sur la surface du décanteur en 

m^lm^ · h.
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La décantation extensive dans un bassin à flux stockage des boues, semble le procédé le mieux 

adapté.horizontal, assurant à la fois la décantation et le

gouiotte de reprise 
des Uottants

\

ertiuent epure

gouione de reprise 
des flottants

d

effluent epure

fig. 13 Schéma trp» d'un décantait toogitudinalIplan et coupe)

Sur la base des caractéristiques observées pour les 

eaux de lavage des coquillages, ainsi que des régies 

générales de l'hydraulique, on retiendra les éléments 

suivants pour le dimensionnement et la conception de

Les exemples de calcul suivants, sans couvrir l'éventail 

de solutions envisageables, permettent d'analyser 

quelques cas de figure différents et l'incidence des 

contraintes hydrauliques sur le dimensionnement des 

ouvrages de décantation.ces ouvrages.

• Surface de décantation |S) 2 2 x débit horaire de pointe ШР)

(soit une vitesse ascensionnelle maiimum de 0,5 m/hj

• Rapport Longueur : 3 < 1 < 6

Largeur
(source Mémento technique DIGHEMONT!

• Surprofondeur "piège à boues" en tête de bassin 

(volume à définir en fonction de la quantité de vases 

è retenir).

Il est évident que ces exemples ne doivent pas être 

généralisés et que chaque cas doit faire l'objet d'un 

dimensionnement particulier.
I
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Etablissement HI

: Elevage, lavage d'huîtres vente en gros cssentiellemeiicActivité

:200tProduction annuelle 

i^ébit nominal de lavage : 12 m'/h

Critères de dimensionnement

• Quantité approximative annuelle de MES à retenir :

tonnage lavé x ratio moyen ( MRS kg / tonnage lavé)

- 3t environ9(kg/t)340 t X

• Surface du décanteur :

S > 2 Qp soit 24 m^ avec :

2 m < I < 2.8 m 
8..S m < I. < 12 m

Approche des dimensions caractéristiques de l’ouvrage

).· lOm

I

: 2S m*Surface

y\olume total ; 28 m
donc ü m pour b rétcncion 
des boucs

I m

surprofondtuc 
<Il· en tire 
il'iHivragi:

• observation
Tonnage lavé ■ production annuelle x 1.7 environ pour les établissemencs ejui lavent les produits à 

chaque opération de cri.
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Etablissement Н2

: Elevage, lavage , conditionnement et expédition d'huitresActivité

: 150tProduction annuelle

12m'/hDébit nominal de lavage : laveuse ü tapis

Laveuse à tambour 35 m'/h

Critères de dimensionnement

- Quantité approximative annuelle de MES à retenir :

tonnage la^■é x ratio moyen ( MES kg/ tonnage lavé) 

150 t X 1,7 X 9 ( kg/c ) * 41 environ

- Surface du décanteur :

Elle doit être dimensionnée sur la base du débit de pointe soit 35mVb 

S > 2 Qp soit 70 m* avec : 3,4 m < ! < 4,8 m 
14.5 m < I. < 20.5 m

Approche des dimensions caractéristiques de l’ouvrage

r.-l7.Snm

T

Ι·4ηι
: 70 m*Surface

♦
\'olume total : 75 m

lionc s m' pour la rétencion 
des bouesI

pmfnndcur
I invurpmrnnelvur 

de Sni'cn (îci: 

cj'ouvfigü

• observation
Tonnage lavé - production annuelle x 1.7 environ pour les établissements qui latent les produits ü 
chaque opération de tri.
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Etablissement М2

l^avage et expédition de moulesActivité

2 350tProduction annuelle 

Débit nominal de lavage : 30 mVh

CritèrCvS de dimensionnement

• Quantité approximative annuelle de MES à retenir :

tonnage lave x ratio moyen ( MFS’ kg / tonnage lavé)

- 10 t environ4( kg/t )2 350 t X

- Surface du décanteur :

S > 2 Qp soit 60 m* avec :

3 m < 1 < 4.5 in 
I.V5 m < I- < 19 m

Approche des dimensions caractéristiques de l’ouvrage

I. - 15 m ♦IK- -

î
I ·4ιιι

: 60 m^Surface

Volume total : 70m'
dont 10 m'pour la rétention 
des boucsl

tm
I msurproiciiviicur

ili; ir>ni' un (2<i: 
d'nuvragc
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Fitablissement М4

: Elevage, lavage , conditionnement et expédition 
d*huitres et de moules

: 250 t ( 25 % d’huitres et 75% de moules )

Activité

l^roduction annuelle

35 m'/hDébit nominal de lavage : I .aveur d'huitres

6 m'/hl^avcur de moules

Critères de dimensionnement

- Quantité approximative annuelle de MES à retenir :

tonnage lavé x catio moyen ( MES kg / tonnage lavé) 

ll(kg/t) - 3t environ250 t X

- Surface du décanteur :

lille doit être dimensionnée sur la base du débit de pointe soit 35m'/b 

S > 2 Qp soif 70 m* avec : 3,4 m < I < 4,8 m 
14,5 m < L < 20,5 m

Approche des dimensions caractéristiques de l’ouvrage

I,- 1730m

I · 4 m
: 70 m^Surface

t
\Volume total : 75 m

donc 5 m pour la récentinn 
des bouesi:

profondeur 
I in■ 1.f|ir<ITOIldi;ur 

lie Six' cil <ù(C 
d'ouvrafic
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Variante pour la seule acti\ ité de lavage de moules

Etablissement M4

Production annuelle 

Débit nominal de lavage ; 6 m'/h

: 190 t

Critères de dimensionnement

- Quantité approximative annuelle de MES à retenir :

tonruige lavé x ratio moyen ( MRS kg / tonnage lavé)

2 t environ11 ( kg/t )190 t X

- Surface du décanteur :

S > 2 Qp* soit 12 

* Qp dans ce cas esc limité à 6mVh

Approche des dimensions caractéristiques de l’ouvrage

I. - 6 rr
3

I · 2 Ш
•i

: 12 m^Surface

\Volume total : 14 m 
dont 2 m' pour la rétention 
des boues'Τ’ pmfonücur 

I m

«urprofnndcur 
de 2m'en tStc 
d'ouvrage
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destinés au stockage de l'eau avant utilisation (réserve 

d'eau de merf ou à son traitemertt avant rejet dans le 

milieu naturel (décanteur).

Malgré des contraintes certaines d'emprise au sol, la 

décantation extensive (en bassin à flux horizontal) 

semble, en raison de sa rusticité et de sa fiabilité, le 

procédé le plus adapté pour retenir le matériel 

particulaire des effluents de lavage de coquillages. Au regard des différents ratios observés au cours de 

cette enquête et notamment l'eau consommée pour le 

lavage des huîtres, des améliorations sensibles peuvent 

encore être recherchées pour diminuer les volumes 

d'eau mis en jeu.

La réduction des surfaces à mettre en oeuvre et donc 

le coût, en génie civil, de ces bassins passent par une 

régulation hydraulique visant à réduire les débits et les 

vitesses d'admission des effluents dans les ouvrages.

Si le lavage des huîtres peut être efficace à raison de 

8 l/kg , et selorr un débit d'alimentatm de la machine 

de 12 m3|h (constat effectué chez H,) :

Za comparaison des exemptes H, et H2 montre que 

t'utii'sation d'un laveur de fort débit (Hj conduit à 

tripler la surface de décantation nécessaire au 

traitement des effluents bien que le tonnage de 

produits traités par Hj corresponde à 75 % de ta 

production de H,.

Quels sont les paramétres qui conditionnent cette 

efficacité ? (pression de l'eau en amont du laveur, 

section des tuyaux d'alimentation, dimensior) et 

répartition des buselures sur les rampes 

d'aspersion...).L'optimisation des débits d'eau nécessaires au lavage 

des coquillages devrait permettre une réduction 

significative du dimensionnement des ouvrages de 

traitement.

Cette optimisation est elle transposable é la filière 

moules ?

L'équipement d'un forage (tubage, pompe...) ou prise 

d'eau de mer, le réseau d'alimentation qu'il alimente et 

les divers équipem^ts du laveur sont autant 

d'éléments qui doivent faire l'objet d'une même 

réflexion.

Vers une rationalisation de Tutilisation de l'eau :

Cette démarche présente le double objectif de réduire 

significativement les dimensionnements des ouvrages
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L'étude de ces contraintes, indépendamment les unes 

des autres, peut conduire l'adoption de forts débits 

injustifiés.

Enfin, un diagnostic précis devrait être porté tant sur la 

filière moules que celle des huîtres afin de déterminer 

les conditions optimales de lavage autrement dit le 

meilleur compromis entre de faibles débits de lavage et 

un résultat satisfaisant d'un point de vue commercial.Diamètre des trous

1,5 mm 2 mm 2,5 mm

Débit d'alimen­

tation nécessaire 

pour assurer 
une pression 

de 3.5 kg * *

17 m^/h 30m5/h 46 т^'Ъ

• Pression recherchée par ta profession pour un lavage correct

Rappel tableau n“ 6- Exemple de caractéristiques pour 

un labeur présentant 10 rampes - (100 jets)



CONCLUSION
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utre la confirmation de certains principes (jntérêfs de la protection de 1з ressource en еза, de ta mise 

en place de réserve d'eau de met. nécessité d'un traitement des effluents avant r^et...). les résultats 

de la présente élude réalisée sur 6 établissements et 2 bases conchylicoles du littoral bas 

normand, apportent surtout un éclairage nouveau sur le mode de gestion des eaux et des déchets à 

l'intérieur des établissements.

L'exploitation des données quantitatives recueillies permet aussi :

'b d'apprécier les consommations d'eau nécessaires au lavage des coquillages et d'en analyser 

la variabilité. Pour les huîtres, le constat effectué dans certains établissements montre que 

l'utilisation de l'eau à des fins de lavage peut être optimisée \Jes débits minime pour le lavage des 

moules nécessitent par contre d'itre affinés) ;

'b de mesurer l'intérêt économique de cette optimisation par l'ajustement du dimensionnement 

[et donc de l'investissement) des ouvrages nécessaires au traitement des effluents avant rejet 

dans le milieu naturel ;

Ъ de quantifier les déchets inertes et fermentescibles produits par l'activité conchylicole.

L'examen des résultats qualitatifs tant bactériologiques que physico-chimiques montre l'intérêt de 

séparer, à l'intérieur des ateliers :

les eaux les plus contaminées sur le plan bactériologique [eaux de lavage de sols)

les eaux les plus chargées sur le plan particulaire (eaux de lavage de coquillages)

les eaux les plus "claires" mais à forte charge hydraulique (surverses de bassins de purification)

de manière à gérer de façon rationnelle et efficace leur traitement et leur destination.
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Moyennant une séparation des eaux, des techniques de traitement simples, adaptées aux 

caractéristiques des effluents de lavage peuvent être mises en place. Les ouvrages rustiques et d'un 

entretien aisé sont à privilégier. Un dispositif de tamisage suivi d'un décanteur doit permettre de 

répondre aux objectifs de qualité des rejets dans la majorité des cas.

La filière de valorisation agricole peut constituer un débouché pour les déchets retenus au cours des 

différentes phases de traitement.

Enfin, les résultats très disparates observés au niveau des rejets des bases montrent que la maîtrise de la 

qualité des effluents de ce type passe par un report de responsabilité sur chaque utilisateur. Il apparaît 

donc indispensable de fixer précisément au moyen d'une convention et d'un règlement intérieur les 

obligations de rejet de chaque atelier.

Ces dispositions techniques qui permettent d'optimiser la gestion de l'eau dans les établissements 

conchylicoles doivent être intégrées très à l'amont de la conception des projets de bases ou 

d'établissemenls-

Malgré un grand pas franchi dans le domaine de la connaissance des rejets conchylicoles, des 

investigations complémentaires apparaissent nécessaires notamment :

pour la filière "moule" [consommation d'eau de lavage à optimiser ; analyses qualitatives des 

déchets fermentescibles...).

pour la gestion des déchets [organisation de le collecte, modalités de mise en oeuvre des techniques 

de velorisaiion : analyses complémentaires, unités de broyage....).

^ dans le domaine de la technologie des dispositifs de traitement [définition plus précise des bases 

de dimensionnement et analyse des contraintes de fonctionnement].
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- ANNEXE 1 -

Zone A
Les coquilUses peuvent être commercialisés directement

?as de соп(апшш)($ whinuques en quantiles idles ^l'its 

puissent presenter un risque de toxicité pour le corvs>vrimateur 
Caitammation пклепое Unuie i par lut de chair humide de 

coquiilaees /
- 0.5 ma de mercure lotaj 

- 2 ma de cadmium 
• 2 me de plomb

Au muuis 90 % des saleurs obtenues sont ultérieures a èOO 
colitcwmes fécaux ou 230 Eschenctua coü dans lOOs; de chair 

et liquide mtervalvaire Aucune des valeurs est supeneure a 

1000

Zone B
Les coquillages ne peuvent être commercialbés qu'après 

traitement dans un centre de purification ( associé ou non â un reparcage ) ou reparcage .

Pas <1e coniaminanis chimiques en quantités telles qu’ds 
puissent presenter un nsque de toxicne pour le consonunateur 

CoaiammatKn mosenne linuie i par kg de chair huirude de 
coquiUaaes t

• 0.5 made mercure total |

• 2 me de cadmium 
- 2 me de plomb

Au moins 90 9^ des valeurs obtenues sout ultérieures a 6 OOOl 
colubnnes lécaux ou 4 600 Eschenctua coü dans 100g de ! 

chair er li(|ui<le inlervalvaire .Aucune des valeurs est 
supeneure a 60 000 ou 46 000

Zone C
Les coquillages ne peusent être commercialbes qu'après 

rcparcage de longue durée { associé ou non à une purification ). ou purificaiion intensive

Pas .k coniamuuinis clunuques en quantités telles qu'ih 
puissent presenter un nsque de toxicité pour к consommateur 

C'<4iiainiiiaiH4) m>>senne linuie i par kg <k chair humide lie 
coquillases ^

• 0.5 ma >k mercure imaJ 

• 2 ms de cadmium
• 2 mg de pkwnb

•Au moins 90 %.les laleurs obtemies sont ituéneures .i6fl 
000 coltfotmes fécaux ou 16 000 Kscbenciua coii dans lOOç 

Je üiair et lh|iade oiiervalviure

Zone D
Les coquillages ne peuvent être récoltés ni pour la consommation humaine directe . 

ni pour te reparcage. ni pour la purification .

/.one ne satisfaisant |ias aux cniéres exigibles pour un classement A . B ou C 
ou n'avant pas encore &ii l'objet d'uoe etude de zone

Critères de classement de salubrité des /unes de production et de reparcage des coquillages vivants

(.Aneie iniermirasteriel du 21 juillet 1995 l 

( Decret n 94 - 34Ü du 28 avni 1994 )



- ANNEXE 2 ·

BASES CONCHYLICOLES A TERRE

FICHE "EAU/Autorisation de prises d’eau de mer"

TEXTES DE REFERENCE

G Décret n* 83-228 du 22 mars 1983 modifié par le décret 87-756 du 14 septembre 1967

PRINCIPALES DISPOSITIONS

Seules les prises d'eau situées sur le Domaine Public Maritime (DPM) et destinées à 
l'alimentation d'exploitations de cultures marines situées sur propriété privée sont concernées

La demande est présentée par le maître d'ouvrage de l'opération, ceci pour simplifier la 
procédure, mais aussi pour tenir compte du fait qu'à l'ongine des projets tous les exploitants ne 
sont pas Identifiés avec certitude.

PROCEDURE - AUTORISATIONS

^ Enquête administrative

^ Enquête publique

^ Examen par la Commission des Cultures Marines (organisme paritaire : administration, 
élus, professionnels)

L’autorisation d'exploiter fait l'objet d'un arrêté préfectoral, sur proposition du directeur 
départemental des Affaires Maritimes

Délai d'instruction : 3 à 6 mois

SERVICES A CONSULTER

Préfecture maritime - Direction départementale de l'Equipement · Services Fiscaux · 
Direction départementale des Affaires Sanitaires et Sociales · Direction départementale 
de la Concurrence, de la Consommation et de la Répression des Fraudes, Institut 
Français de Recherche pour l'Exploitation de la Mer (IFREMER), Sous-Préfecture



- ANNEXE 3-

BASES CONCHYLICOLES A TERRE

FICHE "EAU/Lol sur l'eau"

TEXTES DE REFERENCE

Q Loi n” 92-3 du 3 janvier 1992 sur Геаи 
Q Décret n” 93-742 (procédure)

Г L
Ü Décret n” 93-743 (nomenclature) J

I
pris en application de radicle 10 de la loi 92-3

PRINCIPALES DISPOSITIONS

Ф S Article 10 · I et II §1 de la loi n*' 92-3

"I · Sont soumis aux dispositions du présent article les installations, ouvrages, travaux 
et activités réalisés à des fins non domestiques par toute personne physique ou 
morale, publique ou privée et entraînant des prélèvements sur les eaux superficielles 
ou souterraines, restituées ou гюп, ur>e modificatx>n du niveau ou du mode 
d'écoulement des eaux ou des déversements, écoulements, rejets ou dépdts directs 
ou indirects, chroniques ou épisodiques, même non polluants

Il · Les installations, ouvrages, travaux et activités visés au I sont définis dans ur>e 
nomenclature, établie par décret en Conseil d'Etat après avis du Comité national de 
l'eau, et soumis à autorisation ou à déclara№n, suivant les dangers qu'ils présentent et 
la gravité de leurs effets sur la ressource en eau et les écosystèmes aquatiques."

Ф O Parmi les rubnques visées dans la nomenclature annexée au décret 93-742, peuvent 
être applicables aux bases conchylicoles les rubnques suivantes

1.1.0 Nappes d'eau souterraines (prélèvement d'eau douce)
Rejet d'effluent sur le sol ou dans le sous-sol 
Rejets dans les eaux superficielles 
Rejets dans les eaux superficielles 
Installation à l'origine d'un effluent 
Rejets en mer 
Rejets en mer
Assèchement, imperméabilisation ou remblais de zones humides 
Rejets d'eaux pluviales dans les eaux superficielles 
Création d'une zone imperméabilisée

1.2.0
2.2 0
2.3.0
2.3,1
3.1.0
3.2.0
4.1.0
5.3.0
6 40
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PROCEDURE - AUTORISATIONS

Les travaux concernés par l'une ou l’autre des rubriques ci-dessus sont soumis soit à 
autorisation, soit à déclaration.
d'autorisation, l'ensemble des travaux est soumis à autorisation)

: Si une rubrique conduit à la procédure

CONSTITUTION D'UN DOSSIER AVEC NOTICE D'INCIDENCE "EAU" :

[DECLARATION

AffichagePrescriptionDépôt en
<=>

ou arrêté en MainePréfecture

^ délai moyen ' 2 mois â compter de la recevabilité

AUTORISATION

ArrêtéEnquête

publique

AvisDépôt en 

Préfecture CDH
Commune

préfectoral

délai moyen - 6 mois à compter de la recevabilité

SERVICES A CONSULTER :

Direction départementale de l'Equipement · ODE (eaux 
marines)
Direction départementale de l'Agriculture et de la Forêt - 
DDAF - ou DDE (eaux continentales)

Rubriques 3.1 0 et 3.2.0

Autres rubriques

Coordination si nécessaire sous l'égide de la Mission interservice de l'Eau · MISE (contact. M 
BRUN Rémy/DOAF)
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Dossier
i7;MLjj7Îi:'ÎJ.i=i^'i=i-i:i=»a

Thau à l'avant-garde

Uon lie francs par an üe moniani d'expkn- 
tatmn) ei 8 à 10 miUiuns environ dans un 

outil industriel - une unité ovicuUure - en 
vuede!avalorisa«K>n Reste à savoir à quel­

le hauteur l'Europe (objectif et les col­
lectivités locales (conseil général et conseil 
régional ) l'oumiront les capitaux nécessaires.

Si 50 ‘ï de la facture sont qua.siment pns en 
charge, les partenaires tablent sur 80 'll· de 
versement, dont 50 payés par l'Europe

Des conteneurs devant 
chaque mas
Simple dans son pnncipe de fooctiornement. 
la méthixle retenue, après trois longues 

enquêtes ci une quinzaine de 4siiiuuns 
sées par le cabinet d'étude, impose tout de 

même
lessionnels vont devoir se plier Ainsi, les 
conchy bailleurs otgamsenwi une précol- 

lecie - Il s'agira, est-il dit dans le ηφροπ. 
J'elTeduer un in. visant à séparer ш si/ii les 

déchets banals ( 1 000 tonnes pur an i. de ceux 
produits exclusivement par la culture 

( 19 000 tonnes par an I - Une étape impor­

tante
temps mis l'accent 
lions envisageables, selon son président 
Jean-Claude .Archimbeau. la séparation des 

ordures, tels les plastiques cl les métaux, 
constitue un impérauf qui ne peut être évite. » 

À cet effet, chaque exploilam recev ra un ixi 
deux conteneurs de litres, éventuelle­

ment jusqu'à quatre pour ccrlams mas aux 
productions imponantes. Au total, près de 

900 conteneurs seront livrés pour un rama.s· 
sage quotidien des détritus conchylicoles 

Quant aux autres, les peins producteurs. 
640 conteneurs de 340 litres leur seront 
nécessaires hebdomadairement. Deux v éhi- 
cules viendront compléter ce dispositif 
« Actuellement, précise Denis Régler, per­
manent à la section régionale, nous efTec- 

tuons des tests qui vont nous permettre 
d'ajuster la cnétlvxle retenue aux contrainles 
du site Les conchyliculleurs accueillent favo- 

rdilement cette solution, même si quelques 
adaptations soni indispensables pour accé­
lérer les délais de v idange et s'assurer de la 
résisiance des conteneurs. - Enfin, ruliime 

étape, qui devrait être aileintc dans le axi- 
ram de Гаппес 1997. анкете l;i vakirisaiKin 
de CCS dêcheis. Le nippon de Tochnorga éta­
blit que « compte tenu de leur laible teneur 
en nviaièfes «viuiiqucs, les filicies de inétha·

recen-

des contraintes, auxquelles les pro-élé créée. Elle est présidée par le maire de 
Mèze, Yves Piétra.sania. Le Cépralmar a 

commandé un certain nombre d'études de 
faisabilité pour nwtire en place un système 
de récolte et de valorisation. L'une d'entre 
elles, datée du mois de nui 1993 et émanant 
du cabinet montpeihérain Technorga 
Ingémene. justifiait la pnse de conscience du 

danger que représente une décharge non maî­
trisée en ces termes ..L'épisode grave de 1a 
salmonelle dans l'étang de Thau. en 1989. 
n'a fait qu'accentuer l'éiat de fan. Selon les 
pouvoirs publics, les déchets conchylicoles, 

qui étaient cette année-là encore, pour une 
partie non négligeable, reversés dans l’étang, 
ont largement contribué à développer la pol­

lution du milieu. ·
Aujourd'hui, l'ensemble des partenaires 
amorcé la dernière ligne droite. Déjà, un 

comité technique, composé des prolession- 
[tels et de Г Adminisiraiion. vient de valider 
une méihtxk préconisée par le rappon du 
Cépralmar. « Si les délais sont respectés, 
prévoyaii Yves Piéirasania. le cahier des 
charges définitif sera bouclé d'ici au mois 
de nui et les appels d'offre pour le choix de 
l'emrepnsc de collecte scriHii lancés au début 
de l'été. Le ramassage démarrera avant la 
I'm de r.innée el le iraiicmeni. avec la irans- 
formaiion des détritus ci>nchy licoles âdes­
tination de ralimeniation de bétail, suivra 
dans Va foulée. Dans unis les cas. insiste le 

président de la Stvii. tout fonctionnera au 

début de l'été 1997. «
Kiitancièrcmcnt. le coût global (collecte et 
iraitcmcnücst estime auiourd'hui àquelquv 
12 millions lie fnincs. dont 2..3 millkxis pinir 
riiivvOisscment miucnel de b récolte 11 mil-

Les conchyliculteurs 
du bassin de Thau 
poursuivent leur quête 
de la qualité. Ouvert 
voici quatre ans, 
le dossier de la collecte 
et du traitement 
des déchets conchylicoles 
avance à grands pas.
Un nouveau système de 
ramassage fonctionnera 
d'ici à la fin de l'année.

sur k^uelfc b section régionale a kwg- 
> Dans toutes les solu-

us moins de 30 (ХЮ tonnes de déUilus 
411U collectées puis stockées sur dit- 
l'érems sites de déptii autour du bas­

sin de Tbau. sans cxtndiiionnemeni particulier 

LesprofevMonnels. par le biais d'une cotisa­
tion. versent la somme de 1.3 million de 
francs pour financer cette décharge. Cepen­
dant, cette solution ne satisfait en non lesexi- 
gences samiüireseï admimsiraiives du milieu 

cnviromiiiiii. Depuis 1992. la section régio­
nale étudie assidOmein ce lourd dossier. El 

pourcause ; les directives européennes nou­
velles. en matière d'exploitation de coquil­

lages. om imposé aux professionnels a aux 
élus ккаих de s'organiser ensemble afin de 
se dotcrd'unoulil. tant adminisinitif que lech- 
nique, capable de prendre en charge la col- 

lecie et le iiaiienieiii des déchets. Une Sivu. 
société à vijcalion uniquv·. bajxisée IXUCo.My 

(décItcLs ciHKliylicolcs et myiilWolos). a doiK'

10 - l'Officiel de la Conchyliculture n’Ol
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Dossier
nisiUiun el dc compostage sont iliiricilemenl 

cm iwigeabhrs |.. |. La fracijun cakiquc Je.ç 
C(X]uilIes d'huUrcs et de moules semble, en 

revanche, être iniéressunie pour l'utilisaiion 
en ovicuUure. mais une préparation de la 

matière sera nécessaire ».
Quelijue.s pisies ont déjà été tracées pour 
|■imρlanιaιion, notamment, d'une entrepri­
se d'alimentation à destination du bétail, 

mais la Sivu lancera un appel d'oITres \ tsant 
la performance. « L'objectif, précise Denis 

Régler, est d'étudier toutes sortes de prt>po- 
siiions sans restriction aucune. » En atten­
dant. l'étang de Thau continue son renou­
veau. Avec cette collecte organisée et 
structurée, il apparaît aujourd'hui comme 
un des sites conchylicoles les plus avancés 
en matière de traitement des détritus. Les 
chantiers à v enir dans le cadre du contrat de 
Baie 2 - comme raménagement de ber­

ges. l'antélioration des réseaux de lav age de 
coquillages, ou bien encore l'évacuation des 
eaux usées, rallongement de la prise d'eau 
en mer et la poursuite de raménagement du 
pon départemental du Moure Blanc à Mè- 

ze -, laissent entrevoir des perspectives inié- 
ressanics. Déjà, les professionnels misent 
sur une campagne (996 de grande qualité.

Francis .-Vttard/Jam

Trois questions Serge Foiirestier,
président du Syndicat des conchyliculteurs de Mèze,

pas toujours convergentes entre petits et 

gros producteurs. Ainsi, ce.s derniers ont 
4Hilevé la question de lu solidité des conte­

neurs qui. une fois pleins, pourraient se 
déformer, voire se détériorer. Ils ont éga- 

lemerît rappelé avec in.si.sfance la nécesxi- 

lé d une collecte journalière

Que pensez-vous de la méthode retenue ? 
Globalement, nous sommes satisfaits. 

Toutefois, quelques contraintes subsistantes 
font l'objet, en ce moment, de lests dans 

les exploitations. Ainsi, des essais ont déjà 
été réalisés afin d'évaluer refficaciié de ce 
système de rama.ssage. En fait, nous avons 
observé des embarras de circulation pour 
les camions qui passent devant les mas. 

ainsi que des difficultés de déplacement 
de.v conteneurs, liées à la muuvai.se quali­
té de la voirie. En outre, le dispositif ne 
prévoit qu'un chauffeur par camion. Une 

seule personne ne peut pas manipuler un 
plein conteneur, qui pèse environ 300 kg. 
Tant que l'on n'aura pas une voirie impec­

cable. tous ces obstacles perdureront.

.Au-delà de ces questions pratiques, êtes- 

vous salïsfiiit de la mise en place de cette 

collecte ?
À un moment où l'étang est parvenu à un 

bon niveau de qualité sanitaire et à lu veille 

d'une saison qui s'annonce remarquable, 
tant quaniitalivemeni que qualitaiivemem. 

la mise en place d'un système structuré de 
ramassage des déchets ne peut que renfor­

cer la bonne santé de noire environnement. 
Cependanl. il faut rappeler que le problème 
de la collecte a toujours été pris en charge 
dans sa loialilé par les professionnels. 
AujtHird'hu». le ixxixeau système de ramas­

sage en cours d'insraJIation va sunout per­
mettre d'affiner le travail déjà entrepris.

De quelle manière les professionnels ont- 
ils participé à ces essais ?

En l'espace d'une dizaine de jours, deux 
tests ont été réalisés, à Marseillan ainsi 
qu'au vieux Moure Blanc. Parallèlement, 
nous avons adressé un questionnaire à un 
grand nombre de conchyliculteurs II a fallu 

également tenir compte de leurs demandes. Propos recueillis par FrancisAltard/.Iam

Décharge et collecte 
à Thau, l'historique

usqu'en 1987. le majeure partie des 
déchets conchylicoles étaient déver­

sés dans l'étang. A la suite d'une forte 
malâigue, la section régionale et le 
Céprelmar ont décidé la mise en place 
d'une colleae des déchets confiée à la 
Société méditerranéenne de nettoiement 
(SMN) Nicollin. dont le siège est à 
Montpellier. Les premières années, les 
détritus conchylicoles ont été acheminés 
à la décharge du Moure Blanc, à Mèze 
Ensuite, pendant deux ans, un autre site 
de stockage a été utilisé celui de la car­
rière Lafargue à Loupian. Puis cette 
décharge a été vidée de toutes ses 
ordures, grâce au SINBT (Syndicat inter­
communal du nord du bassin de 'Thau), 
qui s'est occupé de leur évacuation. Enfin, 
les déchets ont été stockés sur le site de 
Villeroy. à Séte. Depuis deux ans, deux 
sites d'entreposage existent ; ceux du 
Moure Blanc et de Marseillan. Mais, selon 
la Sivu, ces zones ne sont pas dimen­
sionnées ni équipées pour recevoir ce 
type de détritus. A ce jour, une métho­
de est en cours d'installation, elle sera 
applicable à la fin de l'année 1996.

5-c

J BON D'ABONNEMENT
à L'OFFICIEL DE LA CONCHYLICULTURE 

10 miméro.4 par an

J 2 ans : 490 FJ1 an : 280 F
j Je désire recevoir une facture
Après l'avoir complété, adressez ce bon d'abonnement à :

And Со - 4S, rue de Chabrol, 75010 Paris 
accompagné du règlement correspondant (chèque bancaire ou postai uniquement) 

libellé a l'ordre de « And Со - l'OffiCiel de la Conchyticulture »
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BASE CONCHYLICOLE DE LA CABANOR

Rejet des claires

DATE Gmtulomitrx (m^)MVSColi Ibermo Strepio fée MES OBSERVATICN^S

deOli
O.OSmmde 2 é 1mm 1 à 0 Imm- >2mm/100ml /lOOml (mg^)

69 <1 <1 <l<3 1331.06.94
03.10.94 
36 10.94
30.11.94 

25.01 95
21.02.95 
14 03 95 

10-05.95

15
<13 1.8 <l <l <l<3 <3

37 8918 6 <l43 43
1 I3 <l <l 1023 43 6.6

1 1<1 <l <l <17 <3 1.3

13 <1 <1 <1 <l9 1.84
2.5 22 <1 <1 <I II94

17 2.53.4 <1 <1 <19 <4

Eau brute amont des claires
MVS GnnulonMiric (mg/1)Streplonc MESColi lhenno OBSERVATIONSDATE

deOI» 
0 05mm(me/l) <m»/l) “ >2min de2 * Imm I a 0 Ifnin/100ml /lOOml

23 II23.06.94 9
505.1094

02.11.94

05.12.94 
31 01 95
01.03.95
20.03.95
17.05.95

240 174
93 1243

3.4240 460 12

150 39 8 143

150 43 29 9
5.293 93 12
7 l23240 93

Eau brute aval réserve

Coli ibamo Streploféc MES MVS Gmnulometne (n^1)DATE OBSERVATIONS

deO 1 · 
0.05nin/100ml /lOOml <ι»«Ί) (me^) ■ >2пвп de 2 à 1mm I aO Imm

Coéf marée : 107 

Cotf marée 71 

Coéf maiee 76 
Coéf marte 78 
Coéf marée 91 

Coéf marte 104 
Co<f marte 101 
Coéf maree 98 

Coéf лигее 102 

Coéf marte 105

28.04 94 

30 05 94
21.06.94
03.10.94
02.11.94 
05.12 94
31.01.95
01.03.95
20.03.95
17.05.95

26 29 84 <3
293<3 684

6 27 69 <3 12
<3 4.8 24

93 23 73 29 3
29 9460 23 21

78230 75 33 21 4
45 22 243 1043

1.7 17 24.8<3 <3
<3 3.1 3 1 2924

Rejet global
Coll ihermo Strepioléc MES MVS Granulométrie (mgl)DATE OBSERVAЛONS

deO.t é 
0.05mm

(mg/1) ■ >2mm/100ml /lOOml (mg/I) de 2 a Imm 1 é 0.1 mm

28.04.94
30.05.94 
21 06.94
03.10.94
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